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RESUME 
La bibliothcque de 1'Institut frangais de Vicnnc, a Finstar de nombreux ctablisscmcnts du 
mcme type, a entrepris unc restracturation dcvant aboutir au dcshcrbagc de ses fonds, a 
Vinformatisation et a la reoricntation de son ofire documcntajrc. Simultanemcnt, cllc fait partie 
des poles retenus par le le Minsitere des Affaires ctrangeres pour 1'integration d'un centre de 
ressources sur la Francc contemporaine devant diffuscr une image rcsolumcnt moderne. La 
bibliothequc de 1'lnstitut fran^ais de Vienne doit adaptcr cette politique a son environnement, a 
unc tradition de lecturc publique et de rccherchc, tout en rcdcfinissant son rolc au sein de 1'action 
culturcllc fran^aisc en Autriche. 
DESCRIPTEURS 
Institut fran^ais (Vienne) — Fonds documentaires 
Bibliothcques — Fonds spcciaux - Non-livres 
Bibliothequcs — Services audiovisuels 
Bibliotheques -- Services de rcfcrcnce 
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ABSTRACT 
In the same way of many libraries of the same kind, the Vienna French Institute library has 
undertaken tough changes : weeding, utilisation of computers and offer of new documents, 
whereas it takes part to a new program set up by the French Foreign Office, in order to create a 
resoluteh modem information center about contemporary France. The Vienna French Institute 
library must match this new policy to its surroundings, that is to say a real public reading and 
research tradition, while it is to think again its papel towards the French cultural action in 
Austria. 
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le rcmcrcic Monsicur Jacqucs Le Rider, Conseillcr culturcl aupres de 1'ambassadc 
d'Autrichc et Directeur de l'Institut frangais de Vicnnc, Madame Marie-Christine Barillaud, 
Dircctricc adjointc et toute 1'equipe dc la bibliothcquc dc 1'Institut frangais de Vienne pour leur 
accucil. 
INTRODUCTION GENERALE 
Le theme des bibliotheques frangaises a ^ 1'etranger est entre dans 1'actualite 
bibliotheconomique depuis le debut des annees 1990, c'est-a-dire depuis peu. Cest ce qui 
expliqoe la pauvrete relative de la bibliographie lorsqu'on aborde le domaine des bibliotheques 
des instituts et des centres culturels frangais a 1'etranger. Celles-ci oeuvrent dans des contextes 
fort divers et sensiblement differents de celui des bibliotheques en France : adaptation a un 
publie de langue etrangere et de milieux divers, diffusion d'une certaine image de la culture 
franpaise, travail isole par rapport a 1'administration centrale, localisation au sein d'un 
etablissement ayant des activites culturelles et linguistiques. L'image traditionnelle que rious 
avions jusqu'ici de ees etablissements etait la suivante : de petites cellules travaillant dans des 
locaux exigus et inadaptes sans coordination avec les activites culturelles, des collections 
orientees vers la litterature et obsoletes, un personnel non qualifie et un fonctionnement 
chaotique. Ce fut longtemps le secteur neglige de la politique culturelle exterieure de la France. 
On peut attribuer la toute recente politique en matiere bibliotheconomique a plusieurs 
facteurs plus ou moins lies entre eux. L'Etat affiche une volonte particuliere de developper la 
culture fran?a«se a 1'etranger. fidele en cela a un siecle de tradition et d'experience en matiere 
de diplomatie culturelle '. En 1984, un rapport officiel avait determine un projet culturel 
exterieur ambitieux pour toutes les parties du moride : si ce rapport est aujourd'hui depasse 
parce que la conjoncture politique de certains pays et Feconomie mondiale se sont trouve 
bouleversees en dix ans, il montre bien les preoccupations recurrentes d'un pays attache au 
rayonriement de sa culture sous toutes ses formes2. 
Les transformations se realisent grace a l'utilisation des outils d'aujourd'hui que sont 
1'information et les techniques de communication. On a engage une vdritable politique en 
matiere d'image, 1'objectif prioritaire de cette reforme : plusieurs publications du Ministere des 
Affaires etrangeres decrivent la nouvelle organisation et les objectifs, les discours du ministre 
et des hauts fonctionnaires degagent des priorites, des brochures de presentation claires 
rappellent les missions de la politique culturelle exterieure. On ne cesse de mettre en avarit la 
grandeur de la France, son rang de puissance mondiale aussi bien sur le plan politique et 
economique que sur le plan culturel, son image culturelle tres forte et essentielle dans de 
1 Se reporter k la longue introduction de Pierre Maub6, Quelle politique d'acquisition pour la 
bibliotheque du Centre culturel frangais de Milan, DESS, Grenoble II, 1990, p. 3-8 : point sur la 
bibliographie et le mauvais etat des bibliotheques d'instituts et centres culturels fran^ais. 
Ministdre des Relations exterieures, Le projet culturel exterieur de la France, Paris, 1984. 
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nombreux pays, la reference qu'elle constitue eri matiere de democratie. L'exaltation de ees 
themes n'a rien d'origina! mais elle rassure sur les qualites et les forees du pays 3, A cdte de 
1'image traditionnelle eependant, il convient de promouvoir les nouveaux pdles d'excellence du 
pays : les technologies avancees, les sciences et techniques qui sont toujours apparues jusque-la 
eomme des spccialites anglo-saxonnes, la formation universitaire, 1'audiovisuel 4. Enfin, la 
priorite essentielle revient dans tous les diseours : la langue frangaise. Celle-ci n'a jamais ete 
autant parlee, mais en meme temps jamais autant menacee sur le plan mondial par 1'anglo-
americain. L'objectif est de defendre un pluralisme linguistique vivant et riche5. 
La reforme engagce sous le ministere d'Alain Juppe a trouvd son aboutissement dans la 
restructuration de la Direetion generale des relations culturelles, scientifiques et techniques en 
mars 1995. Cette reforme a donc par ricochet bouleverse le fonctionnement des instituts et des 
centres culturels fran$ais et restructure Vensemble du reseau. Malgre le nombre des 
remaniements qui se sont succedes au Ministere des Affaires etrangeres, les bibliotheques n'ont 
jamais beneficie d'une attention particuliere. Jusque-la, elles fonctionnaient de maniere tres 
disparate selon les postes. Dans les annees 1980, on a meme vu des fermetures intempestives 
pour manque d'efficaeite ou de moyens financiers. La menace a touchd bon nombre 
d'etablissements et chacun vivait sous la crainte d'etre brusquement frappe par le mauvais sort. 
Aujourd'hui, eette phase est revolue et l'on observe une volonte d'ameliorer la qualite de 
chaque poste pour maximiser l'efficacite du reseau. Depuis 1993, les bibliotheques constituent 
un element important, voire essentiel de la politique d'image et de communication. Le 
Ministere des Affaires etrangeres desire etablir des "mediatheques-centres de ressources" sur la 
France contemporaine, issues des anciennes bibliotheques-centres de documentation. II s'agit 
3 On peut citer une multitude de publications sur la politique culturelle extirieure de la France : 1'ouvrage 
un peu ancien de Odile Chenal et Pierre Gremion, Une culture tamisee, les centres et imtituts culturels 
frcmqais en Europe, Paris, 1980. Voir aussi Manuel de Dieguez, Essai sur 1'umversalite de la France, 
Paris, 1991, qui reprend les themes traditionnels de la R^volution, de 1'universalitd de la pens6e et du 
messianisme frangais. Plus vigoureux sur la defense de la langue face § l'anglo-am6ricain, s'interrogeant 
sur la place de la culture fran^aise dans 1'Europe qui se construit, Jean Hourcade, Le frangais, les 
Frangais... et les autres, Antony, 1993 : "Qu'en sera-t-il du message que, pays messianique, elle n'a jamais 
cesse de proposer au monde, dans des formes vari&s et parfois contradictoires ? Fille ainee de 1'Eglise, 
"m6re des arts, des armes et des lois", "pays de la loi", pays des Lumidres et de la raison, pays de la 
liberte, "Grande Nation", pays des droits de 1'homme, deuxiime patrie de chaque citoyen au monde (...), 
pays du bien vivre, du bon vin et de la bonne cuisine, pays du juste milieu, de la finesse et du bon gout. 
institutrice des nations, terre d'asile. seul Etat multiconlinental de l'ensemble europeen ?" 
Secretariat d'Etat aux relations culturelles internationales, Les relations culturelles internaiiimales, 
perspectives de 1990, Paris, 1990, p. 16 : "modemiser une image trop classique, voire surannde (...) II n'y 
a pas contradiction entre culture et industrie de pointe : darts les deux cas, il s'agit d'une rtponse 
sophistiquee aux besoins des soci6t6s post-industrielles (...) Au Japon, en Allemagne. en Italie, la 
progression industrielle, 1'expansion commerciale cherchent k s'enraciner dans une attente de culture et & 
en tirer b^neflce. La promotion des produits frangais depend de notre image. l.'action culturelle extirieure 
peut rejoindre les imperatifs du commerce et de 1'industrie si un dialogue r6el se noue avec le secteur 
j>riv6." 
Voir la postface par Jean-Daniel Ldvitte dans Frangois Roche, Bemard Piniau, Histoires de diplomatie 
culturelle des origines a 1995, Paris, 1995, p. 193-206 : insiste sur le fait que le frangais doit defendre sa 
place et sa I6gitimit6 de seconde langue olTicielle de 1'Union europ^enne. 
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de modemiser les collections» d'integrer les differents supports de 1'information, de rassembler 
toutes les connaissanees de toute nature disponibles sur la France d'aujourd'hui ou, du moins, 
de permettre 1'acces a ces eonnaissances. Les bibliotheques ont desormais pour vocation 
affichee de donner de la France une image moderne. 
La conjoncture politique et economique explique dans une grande mesure les choix 
realises par 1'F.tat. La Franee reste une puissance mondiale grace a son passe prestigieux, mais 
son poids economique baissera considerablemcnt dans les annees a venir. La diffusion de sa 
culture et d'une certaine image rajeunie, dynamique et moderne constitue un soutien 
considerable a l'economie 6. D'autre part, la necessite de maitriser les depenses budgetaires est 
apparue au debut des annees 1990 et surtout depuis 1993. II s'agit de contrdler la part des 
activites culturelles dans le budget de la diplomatie frangaise et d'ajuster ees activites a des 
objeetifs preeis ayant fait 1'objet d'une etude approfondie. 
Simultanement, le champ d'activite de notre diplomatie culturelle s'est etendu de 
maniere notable a l'est en 1989 lors de la chute des regimes eommunistes : les pays d'Europe 
centrale et orientale constituaient pour la plupart des territoires vierges de toute relatiori 
culturelle depuis quarante ans mais certains, comme la Roumanie ou la Pologne, gardaient 
encore le souvenir de cooperations et de relations privilegiees avec la France. L'existence 
d'une communaute francophone assez importante dans ces pays, qui constituent simultanement 
une zone strategique pour la culture allemande, necessitait des investissements d'importance 7. 
Des efforts furent consentis en 1990 et 1991 en faveur de 1'Europe centrale 8 : en quelques 
annees, plusieurs instituts et centres culturels ont vu le jour ou ont ete renoves a Prague, 
Budapest, Cracovie, Bratislava... et leurs bibliotheques fonctionnent aujourd'hui a plein regime 
6 Claude Legros, L'image de la France a l'etrangcr et ses consequences economiques : rapport, Paris, 
1993. 
7 Voir sur la notion de Mitteleuropa Jacques Le Rider. "La s^mantique historique de la notion de 
Mitteleuropa et les probl6mes d'une theorie et d'une analyse de la politique culturelle etrang6re des pays 
de VEurope de l'Ouest en Europe eentrale", Relatiom culturelles internationales et processus de reformes 
en Europe..., p. 15-26. Notamment p. 24 : comment envisager une politique eulturelle extdrieure de 
1'lJnion europeenne. 
8 Bertrand Renouvin, "Possibilit6s et freins pour la politique cultureile extdrieure franpaise en Europe 
centrale", Relations culturelles internationales et processus de reformes en Europe..., p. 185 : credits du 
Ministere des Affaires etrangeres destines i 1'Europe centrale et orientale : 
avant 1989 : moins de 250 MF 
1991 : 628 MF 
1992: 488 MF 
1993 :466 MF 
Cf. ^galement Secretariat d'Etat aux relations culturelles internationales, Les relations culturelles 
internationales. perspeetives de 1990, Paris, 1990, p. 17 : fait dtat d'une augmentation de 12 % des cnSdits 
budgetaires affecMs 6 1'action culturelle en 1990 ; p, 11, 30 et 75 : insiste sur 1'importance du reseau 
europ^en et fait part de quelques rdflexions sur la construction d'une culture europeenne. 
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devarrt le besoin et la demande croissants d'informations 9. Puisqu'on est parti de rien ou de 
peu, on a pu amenager des structures modernes utilisant les nouveautes teehnologiques, 
notamment en matiere de bibliotheque : ces centres de ressourees eonstituent aujourd'hui des 
vitriries, modeles des realisations frangaises, modeles egalement pour les autres postes du 
continent. 
Autre parametre important : ia modemisation des bibliotheques fran^aises, qui s'est 
engagee dans les annees 1980. On a vu se restrueturer des etablissements, dans les universites 
et les munieipalites, et leur situatiori jusque-la si deeriee et eatastrophique s'est nettement 
amelioree: enrichissement et coherenee des collections, cooperation documentaire, 
informatisation des catalogues et du pret, modernisation et construction de loeaux ont marque 
la decennie qui vient de s'ecouler. La reflexion bibliotheeonomique s'est a cette occasion 
enrichie. Le projet de la Bibliotheque nationale de France et le succes de la Bibliotheque 
publique d'information ont constitue des apports supplementaires. Les bibliotheques de 
1'etranger peuvent desormais tirer profit de ces experiences et adapter les modeles proposes par 
les bibliotheques publiques 10. 
Le theme de la eulture frangaise a suscite en France de grands debats parmi les 
intellectueis. Au cours de la derniere decennie. la politique culturelle frangaise s'est identiflee a 
des actions de communieation portant presque exclusivement sur la realisation de grands 
travaux ou de manifestations fort mediatises et souvent contestes. Le nombre des publications 
faisant le proces de cette "action culturelle" montre bien dans quelle impasse se trouve 
aujourd'hui la culture administree par 1'Etat ". Dans ces conditions, on imagine aisement la 
9 Cf. Hans Brodersen , "Concurrence des cultures d'usage etrang6res k 1'exemple de la ville de Craeovie", 
ibid.. p. 101-145 et Georges Diener, "Les modalittis des politiques culturelles frangaises contemporaines 
en Roumanie. Un aspeet de la politique culturelle fran^aise en Roumanie : le cas du centre culturel 
frangais de lasi", ibid., p. 189-198. 
10 Jean Gattegno, "Les bibliothdques frangaises k l'etranger, vitrine de la culture frangaise", Les 
bibliothequcs de France a 1'etrcmger, Dossier n° 1, p. 6 : "(...) les bibliothdques fran^aises, que ce soient 
des bibliothdques universitaires, des bibliothcques de reeherche ou des biblioth6ques publiques, ont connu 
ces dernieres annees une evolution suffisante pour qu'on puisse en tirer des legons, pour qu'on puisse, 
d'une certaine fa^on, les citer en exemple. Et la, je crois que si vous arrivez a ofTrir ce que les institutions 
de formation font chacune & son niveau, vous rendrez de trts gros services et aux bibliothdcaires des pays 
dans lesquels vous vous trouvez et, par contrecoup. aux lecteurs mais aussi § l'image que Von peut avoir de 
la France k l'6tranger." 
11 Jean Caune, La culture en action : de Vilar a Lang, te sens perdu, Grenoble, 1992. L'action culturclle, 
n6e avec Malraux dans les annees soixante (maisons de la culture. place essentielle a 1'animation 
culturelle), s'est 6puis6e dans les annees quatre-vingts en donnant naissance aux "pratiques culturelles". La 
derniere ddcennie marque le passage & une culture globalisante et mediatique, & des "industries 
culturelles". Voir notamment p. 18 : "Les voix des proph6tes. Andr6 Malraux, Emile-Jean Biasini, Pierre 
Emmanuel, Jean Vilar... se sont tues. Elles ne resonnent plus gu6re dans les cites de bdton ou dans les 
banlieues, lieux d'exclusion : la culture, comme intervention sociale et production de sens, est passtie de 
mode. Place des le debut des anndes quatre-vingts a la communication. Celle-ci ne s'encombrc ni 
d'id6ologie ni d'exigence de sens : il faut plaire et rapidement; il faut 6tablir le contact et massivement. 
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difficulte pour un institut frangais et sa bibliothequc de relletcr une image forte et juste de la 
eulture frangaise a 1'etranger. Les intcllectucls s'acharnent a renouveler le concept : que 
considere-t-on comme de la culture ? En fait, on diffuse aujourd'hui une image globalisante de 
la eulture frartgaise : on donne piutot un reflet de la societe fraripaise contemporaine. 
Traiter d'une bibliotheque frangaise installee a 1'etranger implique de s'intercsscr a son 
environnement : 1'histoire des relations entre la France et FAutriche est longue et Vimage 
occupee par notre pays dans 1'esprit des Autrichiens souvent contrastee. II y a sans aucun doute 
de riombreuses affinites culturelles entre les deux. Lors de la Belle-Epoque notamment, les 
deux capitalcs rayonnaient cn Europe sur le plan culturel : c'etait le temps de la modernite 
viennoise marquee par une richesse litteraire, philosophique et artistique exceptionnelles 
(Weininger, Wittgenstein, Frcud, Klimt, Kokoschka) 12. La premiere guerre mondiale, le 
morcellement de VEmpire des Habsbourg, la crise economique et politique de Ventre-deux-
guerres vident le pays ct surtout Viennc de ses elites. l/Anschluss et ia seconde guerre 
mondiale achevent le processus d'affaiblissement politique et culturel du pays. Aujourd'hui, 
VAutriche est un petit pays de sept millions d'habitants (dont 1,5 million a Vienne). 
La presence culturelle frangaise en Autrichc date des annees vingt : il s'agissait alors 
d'ameliorer les relations franco-autrichiennes fortement ebranlees par le traite de Versailles et 
surtout d'eviter le rattachement de VAutriche a VAIIemagne. Un institut de type universitaire fut 
cree : il dependait de la Sorbonne et recevait des etudiants chercheurs s'interessant a Vhistoire 
politique, sociale et culturellc de VAutriche et de VEmpire des Habsbourg. Des personnages 
eomme Marcel Dunan et Paul Leval, journalistes au Temps, y ont exerce les fonctions de 
directeur, de meme que plus tard Louis Reau : c'etait 1'epoque du Bureau des oeuvres frangaises 
a Vetranger. Ferme en 1938, Vlnstitut fut reouvert par Eugenc Susini en 1947 au Palais 
Lobkowitz dans le centre de la capitale. On y mena une activite prodigieuse dans les premieres 
annees, afin de retablir avec les Viennois des relations amicales et de faire oublier Voccupation 
militaire frangaise d'une partie du pays. Uri autre institut fut fonde a Innsbruck des 1947 pour 
les memes raisons. Les deux autres etablissements sont de creation plus recente : Graz depuis 
quarante ans et Salzbourg depuis vingt ans. Par consequent, le territoire autrichien est 
geographiquement bien couvert par le rcseau culturel fran^ais. 
Pourtant, rien de plus fugitif que la recherche imm6diate de 1'efficacit^, rien de plus 6phemdre que la 
mode." 
Voir 6galement Jacques Le Rider, op. cit., p. 21-24 : la question sur le contenu de la culture frangaise pose 
celle de la politique culturellc europeenne (cite les diffeSrents d6bats). 
Vienm 1880-1938 : 1'opocalypse joyeuse, Paris, 1986 : le succ6$ de cette exposition auprds du public 
frarojais eri fit l'un des 6v6nements majeurs des annees quatre-vingt. Les Frangais red6couvraicnt ce 
qu'avait represente la culture autrichienne au d6but du siecle et manifestaient un regain d'int6ret pour 
1'Autriche. 
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Depuis 1981, les cours de langue, la cooperation linguistique et les services culturels se 
trouvent au Palais Clam-Gallas, ancienne demeure de 1'aristocratie autrichienne construite vers 
1830. II s'agit d'un batiment majestueux, abritarit des salles vastes et hautes de plafond, 
amenage de maniere somptueuse et entoure d'un parc. L'environnement immediat se prete a un 
developpement des activites de 1'lnstitut frangais. Dans le meme perimetre, on trouve le lycee 
fran^ais, qui accueille pres de deux mille eleves, le Studio Moliere dont la salle de 250 places 
accueille les projections cinematographiques. les representations theatrales, les conferences et 
certaines expositions et enfm une librairie fran^aise. 
L.'image de la France en Autriche est plutdt bonne. De la part des autorites, il y a une 
volonte evidente de devclopper des activitcs bilaterales avec la France, consideree comme le 
contrepoids essentiel a la forte influence allemande. Le gouvernement autrichien souhaite 
ameliorer 1'enseignement du fran?ais, intensificr les echanges scolaires et accroitre la 
cooperation scientifique et technique. Certains cliches demeurent dans Vopinion et dans la 
presse : 1'expression "France grande nation" est courante. 
L'ete et Vautomne 1995 ont ete cepcndant marques par une vive opposition en Autriche 
contre la politique nucleaire de la France. Cela n'a certainement pas ameliore la perception de 
notre pays. Mais de maniere plus structurelle, on constate depuis 1994 urie baisse des 
inscriptions aux cours de langue de 1'institut. La place du fran^ais en seconde position derriere 
Vanglais se trouve menacee. Les etudiants du secondaire se dirigent de plus en plus vers Vitalien 
et Vespagnol. Notre langue est consideree comme litteraire et reputee difficile : son choix 
comme seconde langue n'est plus automatique en Autriche eomme dans les annees cinquante. 
La bibiiotheque de 1'Institut fran^ais de Vienne a suivi les differentes etapes de Vhistoire 
de Vetablissement. Elle possede donc une tradition longue et riche. Eile s'est constituee au fil 
des annees par les acquisitions et les dons, mais sans veritable politique documentaire. Au 
debut des annees 1990, elle s'est retrouvee au bord de Vasphyxie avec des collections atteignant 
30000 a 40000 volumes. L'offre documentaire se trouvait en outre dispersee sur plusieurs sites. 
La reforme etait inevitable pour coordonner Vensemble : dans un premier ternps, dds 1991, on 
s'est occupe de redefinir la place de la bibliotheque-centre de documentation au sein de 1'Institut 
frangais de Vienne ; une etude sur son fonctionnement a suivi, en vue de Vinformatisation des 
fonds ; enfin, 1'objectif dominant actuellement consiste a adapter le concept de centre de 
ressources defini par le Ministere des Affaires etrangeres a Vetablissement renove. 
Notre etude se situe donc a un moment essentiel de Vhistoire des bibliotheques de France 
a Vetranger. Elle se propose de montrer Vadaptation des directives du departement sur un site 
justifiant de plus de cinquante annees d'activite, d'une tradition, de collections importantes et 
d'un fonctionnement propre. II s'agit de tenir compte avant tout de Venvironnement : la 
mentalite viennoise, les particularites du public et du site. L'objectif final sera de determiner 
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1'image que reflete eette bibliotheque, de moritrer les originalites et les limites de sa politique. 
Une premiere partie presentera les reformes engagees par le Ministere des Affaires etrangeres 
dans sa diplomatie culturelle et les caracteristiques dcs centres de ressources. Une deuxieme 
partie evaluera les atouts et les faiblesses de la bibiiotheque de Vienne. Une troisieme partie 
abordera les possibilites pour Vetablissement d'evoluer vers le centre de ressources et suggerera 
les actions prioritaires a lancer. 
PREMIERE PARTIE 
LES CENTRES DE RESSOURCES 
UN AXE DE LA REFORME DE LA DIPLOMATIE CULTURELLE 
Le Ministere des Affaires etrangeres a deborde d'activite depuis deux ans pour donner un 
nouvel elan a sa politique culturellc exterieure, element essentiel pour assurer le rayonnement 
d"un Etat 4 Vechelle mondiale. La reforme a d'abord concerne le ministere en 1993 1 puis la 
Direction generaie chargee des relations culturelles. Simultanement, un dialogue suivi s'est 
relance entre 1'administration centrale et 1'ensemble des postes, Nous nous proposons de suivre 
les etapes de la reorganisation des admiriistrations centrales en developpant notamment la 
politique de communication du Ministere des Affaires etrangeres avant de nous interesser a l'un 
des chantiers privilegies : Tintegration de centres de ressources dans les bibliotheques-centres 
de documentation du reseau. 
1. La reforme de la Direction generale des relations culturelles, scientifiques et 
techniques 
Lors de eette reforme, 1'Etat s'est d'abord attache a definir les objectifs et les taches de la 
Direction generale chargee des affaires culturelles. De nombreux elements permettent 
d'affirmer qu'une partie importante du travail a porte sur la reeherche d'une imagc de 
modemite, d'effieacite et de communication. 
a. Une politique de communication 
11 existe differents moyens pour une institution ou un organisme de faire connaitre ses 
activites. Le Ministere des Affaires etrangeres s'est ainsi dote d'une cellule speciale : la 
Direction des services d'information et de presse remplacce en 1992 par la Direction de ia 
presse, de 1'information et de la communieation. L'ajout de ce dernier terme n'est pas anodin. 
Ce service se charge d'informer la France et 1'etranger de la politique diplomatique et de 
renseigner le grand public etranger sur les dilfcrents aspects de la France. Elle utilise tous les 
moyens de communication modemes en tenant particulieremcnt compte de Vimpact du pouvoir 
mediatique. Elle engage des actions de communication vers les medias etrangers grace a 
differents moyens : invitation en France de 150 journalistes etrangers par an, edition de 
plusieurs bulletins et pcriodiques sur ses activites (un bulletin quotidien, la politique etrangere 
1 Les affaires etmngeres, Paris, 1994. 
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de ia France, Label France, des brochures ponctuelles, 1'actualite en France), recours frequent a 
1'audiovisuel, phototheque qui fournit en images les organismes de presse...2 
I)'autre part, les autorites ont multiplie les discours de presentation des nouveaux 
services depuis deux ans en utilisant un langage codifie ou le terme d'image est recurrent et ou 
les themes traditionnels de la politique culturellc exterieure sont rappeles et modernises : 
1'image de la France faite d'un melange unique de tradition, de luxe et 
d'art de vivre d'un cdte, de haute technologie de 1'autre. est un atout majeur pour 
tous nos industriels. En formant une partie des elites mondiales dans notre reseau 
de iycees et colleges, en accordant un nombre important de bourses, en tissant des 
liens entre nos universites et celles du monde entier, en diffusant grace a nos 
radios et nos televisions, grace aux tournees de nos artistes, non seulement notre 
langue mais aussi, et de plus en plus, les images d'un pays sachant allier tradition 
et modernisme, dynamique, creatif, nous contribuons a cet environnement porteur 
dont nos entreprises orit besoin." 3 
Sur le meme plan, on peut citer un texte du Directeur general des Relations culturelles, 
scientifiques et techniques : 
"Les grands evenements de ce type sont importants car fimage de la France 
a travers le monde a vieilli. Nous restons assurement une reference pour la culture, 
les idees, l'art de vivre, mais nous ne sommes pas suffisamment penjus comme une 
puissance moderne, creatrice, de tres haute technologie. 
Or, Vimage est essentielle dans un monde ou la competition economique ne 
cesse de s'accroitre. I/Allemagne, par exemple, beneficie d'une image 
teehnologique forte. Nous devons, avec 1'aide du Ministere de Vlndustrie et du 
commerce exterieur ainsi que de nos grands groupes, promouvoir Yimage de la 
France du TGV, d'Ariane et d'Airbus, autant que celle de nos industries de luxe." 4 
Les preoccupations ecoriomiques ont rejoint celles de faire de la France une reference 
dans le monde, une puissance de rayonnement mondial. La conjoncture ne permet plus une 
politique "gratuite", avec les seules preoccupations d'assistance ou de mecenat. 11 faut que la 
politique culturelle exterieure ait des retombees economiques tangibles : d'ou la mise en place 
d'un marketing energique et 1'adoption d'une partie du raisonnement de Ventreprise privee. 
Les Bibliotheques de France a 1'etranger, Dossier n° 4, juillet 1994, p. 69 : fiche technique detaillant les 
activites et les offres de la Direction de la presse, de l'information et de la communication. 
Discours cTAIain Juppe du 27 mai 1994 devant les agents de la Direction g6n6rale des relations 
culturelles, scientiflques et techniques et le personnel des postes. 
4 Texte transmis aux postes en 1994 et intitu!6 "La diplomatie culturelle de la France : ambitions et 
perspectives" : un chapitre a pour titre "la promotion de la Franee" et traite de son "image" et des moyens 
de reduire son "ddficit d'image" dans certaines parties du monde. 
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A ces operations mediatiques s'est associee une politique suivie de publieations sur ie 
Ministere et ses services, Un ouvrage edite en 1993 presente ainsi le monde des affaires 
etrangeres, ses rouages et ses objectifs 5. Une brochure a la presentation soignee et au 
graphisme recherche presente sous forme de fiches detaillees le discours offieiel et les 
nouvelles struetures de la Direetion generale : elle a ete diffusee aupres de Vadministration 
centrale et dans les postes. Enfin, pour celebrer les debuts du service regroupe et inaugure sur le 
Boulevard Saint-Germain au mois de mars 1995, un ouvrage a ete publie : il expose les grandes 
phases de la politique culturelle exterieure de la France depuis les origines. La presentation 
chronologique realisee a partir des archives du Ministere des Affaires etrangeres est suivie de 
portraits de personnages, choisis parmi les plus prestigieux, ayant exerce leurs talents dans les 
instituts et les centres culturels frangais a Vetranger : Hubert Beuve-Mery a Prague entre 1928 et 
1939, Claude Levi-Strauss, conseiller culturel a New-York de 1945 a 1947, Michel Foucault a 
Varsovie en 1958 puis a Hambourg en 1959-1960. L'ensemble est agremente d'illustrations et 
de photographies 6. II donne de la diplomatie culturelle frangaise une image actualisee mais 
nourrie de la tradition. 
b. Les etapes de la reforme 
Dans le cadre de la reforme du Ministere des Affaires etrangeres, s'est engagee a la fin de 
Vannee 1993 la restructuration de la Direction generale des Relations culturelles, scientifiques 
et techniques, representant 35 % du budget du departement en 1995. Cet outil renove s'articule 
sur les priorites de la politique etrangere. La reforme s'adresse d'une part a Vadministration 
centrale dont on a redetlni Vorganigramme et d'autre part aux postes diplomatiques qui doivent 
s'integrer dans un reseau. 
Le theme de 1'efficacite regit la politique : on souhaite proceder selon une "logique 
d'objectifs". Jusque-la en effet, la France etait dotee d'un des premiers reseaux de diplomatie 
culturelle au monde. Mais ce reseau ne fonctionnait pas de maniere maximale par rapport a ses 
moyens : c'etait une juxtaposition d'etablissemcnts et d'actions sans vision d'ensemble. La 
logique d'objectifs et de moyens permet de concevoir une politique globale d'actions et de 
coordonner completement un reseau riehe : "chaque agent doit se sentir au service d'une seule 
politique", rappele-t-on au Ministere. 
Les directives generales ayarit ete etablies. les consultations et les diseussions ont pu 
commeneer. Les 100 mesures de la reforme appliquee a la Direction generale ont ete exposees 
par le ministre le 24 decembre 1993. A cette declaration generale a succede Vouverture de 25 
5 Les affaires etrangeres, Paris, 1994. 
6 Histoires de diplomatie culturelle des origines a 1995, Paris, 1995. 
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chantiers sur tous les domaines de 1'action eulturelie exterieure. parmi lesquels le projet de 
centre de ressourees. 
L'administration eentrale a aussitdt engage le dialogue avec les postes : elle a demande & 
ehacun un rapport complet sur 1'etat de la politique culturelle, Vimage de la Franee, 1'etat de la 
francophonie, les projets de eooperation, les bibliotheques et centres de doeumentation et sur 
les perspectives et les prioritcs. Les 160 telegrammes regus a Paris devaient etre depouilles dans 
le eourant de l'annee 1994. 
Le depouillement des reponses des postes diplomatiques a permis de definir de grandes 
physionomies pour Vaction culturelle. Le Ministere a ensuite reuni les conseillers culturels et 
les ambassadeurs pour presenter les conclusions et les grandes orientations. On peut souligner 
la rapidite des operations : en six mois, la restructuration etait engagee. 
La restructuration de la Direction generale a ete publiee au Journal officiel le 16 avril 
1994 ; elie comporte quatre services distincts 7: 
- une Direction de la cooperation culturelle et linguistique, afin de rapprocher 
definitivcment les actions culturelles et linguistiques au sein du reseau unifie (Instituts et BCLE 
devront fusionner en CCCL, soit des centres de cooperation culturelle et linguistique). En son 
sein, on trouve la Sous-direction de la politique du livre et des bibliotheques, service d'une 
dizaine de personnes, qui assure notamment la gestion des bibliotheques des postes, la 
cooperation avec les bibliotheques etrangeres et la mise en place des centres de ressources sur 
la France contemporaine. 
- une Direetion de Vaction audiovisuelle exterieure 
- une Direetion de la cooperation scientifique et technique 
- un service de la programmation, des affaires financieres et de Vevaluation : outil de la 
nouvelle politique, sur l'axe objectifs/moyens/resultats. 
Cette nouvelle structure correspond parfaitement aux priorites qui avaient ete enoncees. 
c. Le poids de la DGRCST en 1995 
Nous proposons seulement ici les grandes caracteristiques du service. La Direction 
generale des relations culturelles, scientifiques et techniques fonctionne avec un budget de 5,3 
milliards de francs, soit 35 % du budget du Ministere, proportion considerable. Elle consacre 
1,5 milliard a la cooperation culturelle et linguistique et au reseau. 
On compte 132 instituts et centres culturels dans le monde, avec une forte concentration 
europeenne (une soixantaine d'etablissements). Une trentaine de ces postes sont devenus des 
Centres de cooperation culturelle et linguistique. S'ajoutent en outre plusieurs centaines 
7 Voir Annexe 11: Organigramme de la DGRCST. 
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cTAiliances frangaises, De plus en pius, la Direction detache des professionnels de la culture, 
des chercheurs, des ingenieurs et des fonetionnaires de divers ministeres pour diriger les 
activites de son reseau : ainsi, on compte une vingtaine de bibliothecaires et conservateurs 
detaches dans les bibliotheques-centres de documentation. 
Enfin, d'une maniere generale, les efforts portent sur la cooperation universitaire, les 
projets de cooperation scientifique et technique et 1'audiovisuel8. 
2. Pour des Centres de ressourees sur la France contemporaine 
a. Une etude approfondie des bibliotheques 
Le 7 janvier 1994, 1'administration centrale a iance 25 chantiers de travail pour la 
restructuration et 1'integration des services. Parmi les projets essentiels figurait celui de mettre 
en place des centres de ressources sur la France contemporaine. Nous avons evoque les 
situations tres variees et 1'efficacite plus ou moins grande des bibliotheques frangaises a 
1'etranger. La necessite de coordonner 1'ofTre documeritaire s'est affirmee depuis deux ans. La 
cooperation documentaire, elcment essentiel dans une conjoncture de moyens limites, est 
pratiquee depuis plusieurs annees en France. La Direction generale a en outre concentre sa 
politique autour d'une idee nouvelle : le centre de ressources. 
"Un centre de ressources sur la France : c'est une fonction, une fonction 
d'information et de fourniture de donnees (a partir d'une collection organisee 
d'outils : ouvrages et CD-ROM de reference, banques de donnees en ligne), une 
fonction d'orientation vers les autres ressources fran^aises disponibles dans la ville 
ou le pays et vers les organismes specialises en France. 
Mais au-dela, un centre de ressources, c'est un concept structurant : structurant, 
d'une part, de 1'cnsemble de notre dispositif documentaire daris chacun des pays ; 
structurant, d'autre part, de la production editoriale frangaise vers 1'etranger, sur tous 
supports, dans une synergie a mettre en oeuvre avec les autres administrations et les 
organismes frangais interesses". 
Le discours multiplie les termes suggerant 1'indispendable coordination et structuration 
des efforts. 
Le projet avait ete prepare des 1993 puisqu'une reflexion s'etait engagee sur les 
bibliotheques des instituts frangais et que les premieres reorganisations avaient eu lieu dans 
certaines d'entre elles, comme a Vienne. 11 convenait d'abord de bien connaitre le reseau : 1'idee 
8 Voir Annexe 1 : La DGRCST en chiffres. 
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dominait que le secteur etait sclerose, voire sinistre 9. Pour ia premicre fois, une enquete 
gencrale a ete effectuee par une soeiologue de la lecture. Le point de 1'offre documentaire 
disponible aupres des ambassades doit permettre de definir une palette de publics potentiels 
selon les pays. La situation des bibliotheques frangaises a 1'etranger prcsente des particularites : 
elles doivent s'integrer dans des societes differentes obeissant a certaines regles, mentalites et 
cultures. II ressort de 1'etude que les bibliothequcs ont effectivement des difficultes a se 
positionner par rapport a 1'environnement documentaire loeal et par rapport aux institutions. 
Les collections sont plutot abondantes, orientees essentiellement vers les seiences humaines, 
mais pas toujours bien mises en valeur, La limitation des moyens en locaux, budget et 
personnel est frequemment constatee dans ce type d'etab!issement. On observe enfin une 
certaine meconnaissance des publics : le nombre et les caracteristiques des lecteurs n'ont pu etre 
determines dans la plupart des etablissements. 
Les enqueteurs ont produit des recommandations : definir des missions dans tous les 
domaines de la bibliotheconomie ; ameliorer la cooperation documentaire, la production de 
fiches techniques, le taux de renouvellement des collections, les formations, lcs enquetes aupres 
des publics. La specificite de ces etablissements est enfm reconnue : il est meine question de 
publier un manuel deflnissant la politique generale, les missions et 1'ensemble des modalites de 
fonctionnement10. 
II falla.it simultanement lancer la reflcxion bibliotheconomique. Le Ministere des 
Affaires etrangeres a organisc les "Journccs bibliotheques" en mars 1993, premiere rencontre 
generale sur ies bibliotheques du reseau culturel a 1'etranger. Elle reunissait des pcrsonnalites 
d'horizons divcrs : agents du Ministere, conseillers culturels, directeurs d'etablissements et 
responsables de bibliotheques dans les instituts d'une part ; representants de 1'Universite 
frangaise, des principales bibliotheques nationales et territoriales et des instances 
professionnelles d'autre part." 
Les intervenants ont presente les particularites, les forces et les interets des bibliotheques 
de 1'etranger pour 1'avenir : un role de "vitrine de la culture" et de la production editoriale 
frangaises, un lieu d'accueil et d'echangc convivial, un cspacc ou s'expriment les avancees 
9 Catherine Hadjopoulou et Bernard Voltzenlogel, Les bibliotheques des instituts et centres• culturels 
frangais en Europe occidentale, Villeurbanne, ENSB, Memoire de fm d'etudes, 1986, p. 117-123. La 
periode des annees 1980 correspond & une crise assez generale dans les credits delivres aux instituts et h 
une precarite accrue de leurs bibliotheques. Nous avons eu 1'occasion d'6voquer cette situation de "parent 
pauvre de Vaction culturelle" occupee par les bibliothdques des instituts : aucun int^ret de la part de la 
litterature spdcialisde, aucune sp6cificit6 ni legitimation, une simple juxtaposition aux services culturels et 
une absence de synergie entre les moyens et les objectifs. 
10 1,'ensemble de ces informations sur 1'etat des bibliotheques du r6seau en 1993 ont ete recueillies dans 
Les hibliotheques de France d 1'etranger, Dossier n° 2, decembre 1993 : Nos bibliotheques sont-elles des 
bibliothfeques ? Etat des Heux et perspectives. 
" Les bibliotheques de France a letranger. Dossier n° 1, 1993 : Actes des "Journdes biblioth&ques". 
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bibliotheconomiques, si nombreuses en France depuis une dizaine d'annees. un centre de 
ressources et d'informations de toute nature sur la France d'aujourd'hui, un relais entre le reseau 
documentaire frangais et les pays d'accueil 12. Des tabies rondes ont permis d'aborder des 
themes bibliotheconomiques precis : ia politique pour les bibliotheques frangaises a 1'etranger, 
Vinformatisation, la formation, la constitution et le devcloppement des collections, Vevaluation 
des bibliotheques et le bulletin de liaison. 
La mise en commun des competences culturelles des uns et de 1'experience des autres en 
matiere de bibliotheque constitue une idee essentiellc pour decloisonner les services de 1'Etat. 
Cette cooperation des professionnels et des agents du Ministere se poursuit encore de maniere 
reguliere. Elle a abouti a la definition de trois finalites : la coherence de Voffre documentaire, la 
professionnalisation des services et Vutilisation des nouvelles technologies de Vinformation, 
Fobjectif majeur restant de donner de la France une image plus conforme a la realite 
contemporaine et a ses poles d'excellence 13. 
Au meme moment, pour ne negliger aucune des formes nouvelles de communication, le 
departement a organise un starid de simulation d'un ccntre de ressources, en rappelant aux 
participants les points-cles : disponibilite des sources documentaires. presence de tous les 
supports, maltrise des nouveaux outils par les bibliothecaires, recours a des organismes 
ressources pour les questions pointues, effet vitrine des technologies et du savoir-faire franyais. 
Un mini-centre de ressources a ainsi ete installe a la cite des sciences de la Villette afin 
d'apprecier la faisabilitc du projet dans un espace reduit, contrainte frequente dans les 
etablissements. Y figuraient les bottins et annuaires, les dictionnaires, les livres et periodiques 
de reference, les bibliotgraphies retrospectives et specialisees, les CD-ROM en texte integral 
(Le Monde, AFP), les banques de donnces sur disquettes et 1'acces aux reseaux telematiques. 
On constate que les centres de ressources semblent devenir des reproductions-miniatures de la 
Bibliotheque publique d'information.14 
Les premieres realisations concretes ont ete lancees dans le courant de Vannee 1994. La 
majoritc des etablissements culturels ont repondu a 1'ofTre de la Direction generale et presente 
des projets qui ont ete selectionnes selon plusieurs criteres : 1'enjeu que represente le pays 
concerne dans la diplomatie franepaise, Vadequation du projet aux principes du centre de 
ressources (coordination, publics-cibles et offre documentaire), la viabilite de la structure 
bibliotheque sur le plan de 1'encadrement et du suivi. Les projcts de soixante postes ont ete 
retenus. 15 
12 lbid., p. 6-7 : intervention de Jean Gattegno, du Conseil de 1'Europe. 
Les bihliotheques de France a 1'eiranger, Bulletin n° 7, premier semestre 1995, p. 5. 
14 Informations recueillies dans Les bibliotheques de France a l"itranger, Bulletin n° 5-6, ^td-automne 
.1994, p. 4-6. 
15 fbid. 
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b. Les moyens 
Le Ministere des Affaires etrangeres a degage des moyens imporlants adaptes a 
1'envergure du projet pour uniformiser le fonctionnement dans 1'ensemble des bibliotheques du 
reseau. 
- un bulletin de liaison : 
En 1993, la Sous-direction du livre et des bibliotheques s'est dotee d'une publication : Les 
hibliothiques de France a l'etranger, qui sert de reference a une bonrie partie de ce travail, Le 
but eonsiste a etablir un lien durable entre 1'administration centrale qui decide des renovations 
et les postes qui 1'appliquent. En outre, il apporte aux bibliothecaires sur plaee une multitude 
d'informations sur 1'actualite des bibliotheques frangaises ainsi que des soutiens techniques 
indispensables. La Sous-direction insiste sur 1'usage interne de cette pubiication : elle est 
destinee aux conseillers culturels, directeurs d'etablissements et bibliothecaires, et aux 
personnels des postes qui en font la demande. Elle ne peut etre distribuee aupres des 
institutions etrangeres et des bibliotheques en France car elle doit garder son objectif essentiel, 
pedagogique et tres cible.16 Notons cependant que la distribution de ce bulletin a connu de 
serieux problemes et que l'ensemble des numeros parus n'est pas disponible a Tlnstitut franpais 
de Vienne. 11$ se trouvent eparpiiles entre la direetion et la bibliotheque : 1'offre est en ce cas 
nettement insuffisante. 
La periodicite a ete modifiee dernierement: le bulletin devient semestriel mais le eontenu 
s'enrichit peu 6 peu et la publication trouve enfin son rythme apres deux ans d'experience. 
11 existe deux types de formules : le builetin livre Vactualite des bibliotheques de 
Vetranger, des exemples de realisations dans certains pays du monde, des precisions rapides sur 
un sujet particuiier, des fiches techniques assorties d'illustrations, des questions de fonds et des 
comptes-rendus.17 II est essentiellement 1'oeuvre des agents de Vadministration centrale ou des 
bibliothecaires des postes, Le dossier quant a lui groupe des articles de specialistes des 
bibliotheques autour d'un theme : aetes des "Journees bibliothcques" de 1993, rcsultats de 
Venquete realisee en 1993 et parametres pour une meilleure evaluation du reseau, choix d'un 
systeme de gestion de bibliotheque, guide du centre de ressources (prineipes et methodes 
enonces par des professionnels reconnus du monde des bibliotheques et de la sociologie de la 
16 Ibid., p, 3 : il serait pourtant indispensable de disposer d'un tel outil dans les dtablissements specialises 
de formation. La quete de chaque numiiro n&essite des tresors d'ing6niosit6 et de patience. Une 
distribution elargie permettrait de mieux faire connattre ce type d'etablissement. 
Exemple du dernier numero, paru en juin 1995 : Les bibliolheqms de Frartce d 1'elranger, Bulletin n° 
7. Un article sur la fusion des r6seaux culturel et linguistique au Maroc, le point sur le reseau Internet, le 
point sur la salle d'actualite de la BPI, une fiche technique sur la mise en valeur des nouvelles acquisitions, 
une question de fond sur 1'economie d'une midiatheque de centre culturel et un compte-rendu sur 
1'ouverture de la salle de lecture franco-allemande k Smolensk en Russie. 
16 
Secture 18, bibliographie abordant les domaines qui font Pactualite frangaise : la France 
politique, economique, juridique et sociale, les regions, 1'actualite artistique, les sciences et 
techniques, 1'edition, les etudes et les formations, le frangais), amenagement d'une bibliotheque. 
Cette publication est un outil tout a fait essentiel pour les petites bibliotheques des 
etablissements culturels : celles-ci disposent pour la premierc fois d'une information riche et 
structuree et speciflque au metier. Le bulletin professionnalise, responsabilise et rassure le 
personnel. II 1'arrache egalement a son isolement. 
-Des moyens financiers: 
L'autre outil essentiel dans cette restructuration, ce sont les moyens financiers. Pour leurs 
acquisitions, les bibliotheques disposent d'un budget alloue par leur etablissement, ainsi que des 
dotations traditionnelles et envois dbffice de la Sous-direction du livre et des bibliotheques. 
Les instituts et eentres culturels prennent en charge Famenagement, mais la bibliotheque est 
rarement consideree comme le service privilegie. 
II faut pouvoir disposer de ressources extraordinaires : le Fonds d'intervention pour les 
bibliotheques est obtenu sur presentation un projet coherent de modernisation du site 19. La 
mise en chantier des centres de ressources implique des depenses de reamenagement, 
d'equipement, d'informatisation et d'acquisition d'outils documentaires. Celles-ci sont prises en 
charge par un budget special : le Fonds d'intervention pour les centres de ressources 20. II 
finanee egalement le programme de formation des biliothecaires et des personnels concernes 
par les centres de ressources. Ce type de subvention pousse les etablissement a reflechir sur 
leurs missions et donc a presenter des idces assez coherentes pour etre retenues. 
- Formation des bibliothecaires : 
Cest un volet indispensable du projet. Lenquete avait confirme que bien peu de postes 
comptaient une personne formee au metier des bibliotheques. L'un des objectifs est de doter les 
postes d'un bibliothecaire voire d'un conservateur detache 21, ou de former les personnes 
travaillant sur place. Un stage de cinq semaines a ete organise en 1995. Trente bibliothecaires 
du reseau ont regu un enseignement a 1'lnstitut de formation des bibliothecaires : 
"Bibliothcconomie et techniques documentaires" et "Centres de ressources". l/experience doit 
etre regulierement renouvelee 22. Cinq semaines de formation ne font qu'effleurer 
Les bibliotheques de France a 1'etranger. Dossier n° 4, juillet 1994 : Martine Poulain, "Articulation 
avec la bibliothdque"; Anne Kupiec, "Publics et offie" ; Bertrand Calenge, "Aiguillage". 
19 l.'enveloppe du FIB etait de 5 millions de francs en 1995. 
L'enveloppe du FICRE etait de 15 millions de francs en 1995, ee qui marque bien les priorites : chaque 
etablissement sdlectionne re?oit ainsi entre 100000 et 200000 franes en moyenne. 
B On remarque ce m€me souci de mettre a profit les exp6riences r6centes des bibliothdcaires en France. 
Les bihliotheques de France a 1'etranger, bulletin n° 7, ler semestre 1995, p. 5. 
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Venseignement mais permettent a des personnes ayant une longue pratique du metier de 
structurer leurs connaissances et de fixer quelques methodes. 
- Le recours aux missions : 
Enfin, un dernier appui est offert par 1'administration centrale aux bibliotheques : les 
missions de conservateurs ou d'agents du Ministere. Une mission de quelques jours permet de 
realiser la phase preparatoire a un reamenagement : on dresse un etat des lieux (collections, 
acquisitions, publics, locaux), on detecte les dysfonctionnements puis on realise un cahier des 
charges et un echeancier des reformes qu'on souhaite apporter. Le projet ainsi construit sera 
envoye au Ministere pour 1'obtention de subventions exceptionnelles. On ne passe pas d'un etat 
delabre a 1'utilisation des technologies les plus modernes. Les changements restent mesures en 
fonction des missions et des moyens23. 
Un autre type de mission eonsiste a faire intervenir un professionnel sur un domaine 
particulier eomme le desherbage ou la classification d'un fonds. La venue d'un bibliothecaire 
specialise decharge le personnel d'un gros travail, elle le rassure sur la restructuration, allege 
ses responsabiblites et lui permet d'obtcnir des informations techniques. 
c. Dea exemples recents de centres de ressources 
La reference en matiere de centre de ressources reste Budapest. Les investissements de ia 
Direction generaie ont ete enormes dans les pays d'Europe centrale et orientale depuis la chute 
du mur de Berlin et les credits des Instituts et centres culturels restent plus importants que ceux 
du reseau oecidental 24. On observe dans ces pays une demande considerable de documents et 
d'images venant de 1'Ouest en gencral. 
Llnstitut frangais de Budapest, ouvert en 1992, reunit tous les criteres definis dans la 
reforme : architecture moderne de verre et d'acier qui se dresse sur les bords du Danube, 
richesse de sa mediatheque-centre de ressources qui reunit environ 30000 documents sur tous 
les supports et se deflnit comme un "lieu d'accueil du grand public" et une "vitrine des 
technologies fran^aises nouvelles"25. 
De nombreux autres centres du dispositif fran?ais a 1'etranger ont entrepris des 
reamenagements. Au Maroc, une restrueturation complete du reseau (tres dense) aboutit a la 
23 • Rcnseignements obtenus auprds de Madame Herbouze et Monsieur Donard, Sous-direction du livre et 
de ta lecture. Tous deux r6alisent des audits dans les bibliothdques desirant se rtnover. 
Georges Diener, "Les modalitds des politiques culturelles frangaises eontemporaines en Roumanie. Un 
aspect de la politique culturelle frangaise en Roumanie : Le cas du CCF de lasi", Relations culturelles 
internationales et processus de reformes en Europe, p. 189 : on a vu depuis 1989 la cr6ation de 3 centres 
culturels (Cluj, lasi et Timisoara) et de 5 Aliiances fran^aises en Roumanie. II existe des affinites 
culturelles importantes et une bonne implantation du frangais. 
25 Jean-Jacques Donard, "Les bibliotheques des centres culturels fran?ais a Mtranger : 1'exemple de la 
Hongrie". Bulletin de l'Association des bibliolhecaires frant;ais. n° 158, 1 er trimestre 1993, p. 19-24. 
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fusion des centres de documentation et des bibliotheques, accompagnant celte des services 
culturel et linguistique. On se dirige vers des mediatheques publiques presentant trois poles : 
sections adultes, enfants et section linguistique et pedagogique. Simultanement, on reddfinit le 
service public 26. 
Dernier exemple enfin : le centre culturel de Beyrouth modernise sa bibliotheque et 
reoriente sa politique documentaire. Usuels et manuels de references sur la France 
contemporaine, fonds de vulgarisation scientifique, CD ROM, documentation et information 
universitaires viendront enrichir les collections plus traditionnelles 27, 
Les moyens sont diversifies et relativement importants mais la demande est enorme, 
surtout celle qui concerne les subventions. Un choix a doric dfi etre opere en fonction de la 
situation particuliere de chaque etablissement culturel. Vienne a fait partie des projets retenus 
pour plusieurs raisons : l'importance des collections de la bibliotheque, 1'entree de 1'Autriche 
dans 1'lJnion europeenne (les nouveaux venus faisant i'objet d'efforts particuliers : il s'agit de 
defendre en Europe la place du frarojais comme langue officielle aux cotes de 1'anglais), la 
volonte affichee par la direction d'entreprendre un remaniement profond de 1'offre 
documentaire. 
Simultanement, la bibliotheque de l'lnstitut fran§ais de Vienne possede une experience et 
une tradition qu'il faut prendre en compte. Sur ce point, sa situation n'est pas comparable aux 
etablissements voisins d'Europe de 1'Est : une adaptation du concept de centre de ressources 
sera necessaire. 
26 Les hibliotheques de France a Vetranger, Builetin n° 7» ler semestre 1995, p. 6-8. 
Les bibliotheques de France a 1'etranger, Bulletin n° 5/6, 1994, p. 7. 
DEUXIEME PARTIE 
FORCES ET FAIBLESSES DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L*1NSTITUT FRANCAIS DE VIENNE 
La bibliotheque de Vlnstitut frangais de Vienne eonnatt une periode de restructuration 
sans precedent commencee au debut de 1'annee 1994 et programmee jusqu'a la fin 1996. Ces 
trois annees sont consacrees a la reorganisation de Vensemble des serviees documentaires ainsi 
qu'a 1'informatisation. En outre, 1'Institut fait partie des pdles designes pour la mise en oeuvre 
du centre de ressources et a re$u a ce titre plusieurs subventions. Le programme est donc lourd. 
I/etablissement vit sur une tradition d'une cinquantaine d*annees, ce qui a donne une 
certaine conflguration aux collections de livres. II fonctionne avec un personnel et des locaux 
qui ont leurs caracteristiques. au service d'un public autrichien diversifie ayant un eertain 
nombre d'attentes. II ne s'agit pas ici d'enumerer d'un cote les qualites du service et de 1'autre 
ses faiblesses, il s'agit de dresser un tableau analytique et critique du cadre ou s'installera 
bientot le centre de ressources. 
1. Histoire, vocation et environnement de la bibliotheque 
La physionomie actuelle de la bibliotheque reflete Vhistoire des relations franco-
autrichiennes depuis les annees vingt et doit beaueoup a la personnalite des conseillers 
culturels. On ne peut s'appuyer que sur des temoignages ou sur quelques recherches menccs 
dans les rares archives conservees. Une premierc observation des fonds revele la presence sur 
les rayonnages d'ouvrages publies bien anterieurement a la fondation de 1'lnstitut frangais, 
notamment une forte proportion d'editions du XlXe siecle, dont quelques-unes sont precieuscs. 
a. L'origine probable des collections 1 
Nous avons evoque brievement Thistoire de Vlnstitut fran$ais de Vienne. Une premiere 
fondation a eu lieu dans les annees vingt: un institut de type universitaire disposait en 1930 de 
quelques bureaux et de deux salles pour sa bibliotheque. Celle-ci, dont nous ne connaissons 
rien sur le contenu ni sur le fonctionnement, se composait vraisemblablement d'ouvrages sur 
VAHemagne, 1'Autriche et les pays de 1'ancien Empire des Habsbourg a 1'usage des etudiants et 
des chercheurs : nous en retrouvons un certain nombre dans la collection Austriaca, dont nous 
1 Jean-Michel Casset, "Aux origines de Plnstitut fran?ais de Vienne (1925-1931)" : cet article fournit la 
majeure partie des renseignements qui soient connus sur la bibliothdque. Jacques Le Rider, conseiller 
culturel, nous a procure quelques informations supplementaires. 
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serons amenes a reparler. Certains exemplaires portent encore des dedicaces a Mareel Dunari 
ou Paul Leval, directeurs successifs de 1'etablissement. 
Lors de FAnschluss, les livres du service culturel ont ete mis en caisse et remises hors de 
Vienne. Apres la guerre, le conseiller culturel, Eugene Susini, travaille au retablissement de 
Vlnstitut frangais : le service a alors la physionomie qu'on lui connait aujourd'hui et dcpend 
desormais du Ministere des Affaires etrangeres. II se trouve dans les murs du Palais Lobkowitz 
dans le eeritre de Vienne. Susini, professeur a la Sorbonne et specialiste de la litterature 
autrichienne, s'interesse notamment au thcme de 1'identite nationale en Autriche. Pendant les 
quinze annees qu'il passe a la tete des services culturels, il assure a la bibliotheque un 
d^veloppement considerable. Pour constituer ses fonds, ce collectionneur averti achete a des 
familles de la bourgeoisie ou de 1'aristocratie locales, qui traversent une periode financierement 
difficile, ainsi qu'aux libraires et dans des ventes publiques, bon nombre des livres rares et 
precieux qui oment aujourd'hui le bureau du conseiller, ainsi que les ouvrages completant la 
collection sur les pays danubiens. Simultanement, il acquiert pour peu d'argent un mobilier de 
prix qui constitue encore aujourd'hui le decor somptueux de 1'Institut frangais. 
Ces deux periodes de 1'histoire de I'etablissement (1925-1938 puis 1947-1955), 
cxpliquent la presence de fonds anciens a la bibliotheque. II reste a determiner quelle peut etre 
leur vocation, voire leur legitimite dans les objectifs actuels. 
b. Une juxtaposition des offres documentaires 
On peut dire qu'une troisieme periode eommence dans les annees 1950 : elle sera 
determinante puisqu'elle marque encore aujourd'hui la physionomie de la bibliotheque. Au 
palais Lobkowitz, se trouvaient les fonds avant tout litteraires et de niveau universitaire, 
consultables sur place uniquement: il s'agissait d'une bibliotheque de recherche. En 1981, lors 
du demenagement de l'Institut au Palais Clam-Gallas, les collections litteraires et universitaires 
du Lobkowitz y ont ete transportecs. 
Des 1947, une autre salle de lecture s'etait installee dans le centre de Vienne (connue 
sous le nom de salle de lecture de la Walfischgasse), pour repondre a la demande de pret du 
grand public. Elle offrait un grand choix de romans et de periodiques, des bandes dessinees, 
ainsi qu'une section jeunesse ouverte un peu plus tard. Apres avoir connu un grand 
developpement et un grand succes, cette salle de lecture a ete fermee en 1983 et ses livres 
integres a ceux du palais Clam-Gallas. 
Ces demenagements successifs ont entrainc une juxtaposition de collections de nature 
differente et leur precipitation n'a pas permis une reelle integration. Des milliers de livres ont 
ainsi ete entreposes la ou l'on a pu trouver de la place : par exemple, un long corridor de la cave 
a servi a entreposer des volumes jusqu'a 1'ete 1995. 
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Outre la bibliotheque, qui depend de 1'Institut fran$ais, on trouve un centre de 
documentation cree en 1972 au Palais Lobkowitz et ayant rejoint le Palais Clam-Gallas en 
1981, dans une salle contigue mais separee de la bibliotheque. Au depart, ce centre devait 
soutenir essentiellement les activites pedagogiques et linguistiques des enseignants de frangais 
et du Bureau de cooperation linguistique et educative (BCLE) : il proposait donc des manuels, 
grammaires et livres de frangais, accompagnes d'enregistrements et de cassettes. I)'un autre 
cote, la documentaiiste a commence a eonstituer des dossiers de presse : le centre est devenu 
une cellule d'actualite soutenant les cours de civilisation. Le budget permettait en outre 1'achat 
de livres sur les sciences de 1'information et les scienees sociales. 
Enfin, un service audiovisuel s'est installe dans les annees 1980 au Studio Moliere, a 
proximite de 1'lnstitut fran?ais. II s'est peu a peu transforme en mediatheque proposant des 
fonds importants de diapositives, cassettes audio, disques vinyles et compacts. videocassettes. 
Ce service a attire un public nombreux, se developpant independamment des autres a un 
moment ou la complementarite des supports dans 1'offre documentaire ne s'etait pas encore 
imposee comme essentielle. En 1993, 1'Institut fran^ais, afin de reduire ses depenses, a decide 
de se separer d'un service en pleine expansion, tres apprecie de son public, alors qu'it tendait a 
se developper dans toutes les bibliotheques publiques : la mediatheque a ferme ses portes. Elle 
les rouvrira bientdt. 
En 1994, la direction de 1'Institut frangais de Vienne a decide de concentrer dans un 
meme lieu Vensemble des services documentaires : bibliotheque, documentation et 
mediatheque doivent oceuper cinq salles au rez-de-chaussee du palais et eoordonner leurs 
activites. Ce regroupement physique constitue le premier pas vers la structuration d'une offre 
coherente et multi-supports. Mais une fragmentation aussi longue des activites laisse des traees. 
c. UII environnement favorable 
La bibliotheque jouit d'un certain nombre de conditions favorables a son activite. II faut 
souligner d'abord la proximite de tous les services culturels et linguistiques. Le lycee fran^ais 
et le Studio Moliere (qui accueille les manifestations) se trouvent juste derriere 1'lnstitut, le 
BCLE est situe dans ses murs, ce qui facilitera la fusion en CCCL. En outre, une librairie 
frangaise proposant un choix satisfaisant de livres, periodiques, disques et cassettes, est ouverte 
au Studio Moliere. L'offre fran^aise se trouve ainsi concentree dans le meme perimetrc, 
facilement identifiable par le public autrichien. 
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Par ailleurs, 1'universite autrichienne est situee a quelques centaines de metres : il existe 
donc un fort public potentiel d'etudiants. La proximite du centre vilSe constitue un atout 
supplementaire : 1'accessibilite de 1'institution compte. 
Enfin et surtout, 1'offre en livres frangais est pauvre a Viennc. Dans le commerce, le livre 
frangais se vend environ 25 % plus cher qu'en France. II existe trois points de vente dont le 
mieux achalande (choix de litterature, nouveautes) est la librairie franpaise toute proche, Le 
Bateau-Livre. Deux autres Sibrairies du centre ville disposent d'un rayon de livres en fran^ais. 
Les bibliotheques viennoises proposent quant a elles tres peu de livres en frangais : la 
bibliotheque municipale possede un millier d'ouvrages environ, assez depasses. Ses annexes 
proposent quelques romans. Quant a la bibliotheque universitaire d'etudes romanes, elle a 
longtemps fonctionne dispersee sur plusieurs sites et s'est trouve fermee au public pendant 
plusieurs annees. EHe possede des collections de livres de linguistique et de litterature mais 
ouvre actuellement une a deux heures par jour seulement. L'acces aux tivres en frangais est 
difficile pour les etudiants autrichiens. 
La situation est plus critique pour les autres types de documents : 1'offre en disques et 
videocassettes est a peu pres nulle. Quant aux periodiques, 1'eventail se reduit aux quotidiens et 
a quelques revues ; ils coutent environ deux fois plus cher qu'en France. Un choix important de 
periodiques est indispensable a ceux qui s'interessent a 1'actualite et a la civilisation d'un pays. 
Ce rapide panorama de 1'offre documentaire confirme la legitimite de la bibliotheque de 
l'Institut frangais de Vienne et les roles tres diversifies qu'elle peut jouer. La pauvrete en 
documents frangais renforce aussi les attentes des lecteurs francophones de Vienne. 
2, La riehesse de Voffre documentaire 
Le nombre de volumes sur les etageres, les cartons de livres et de materiel audiovisuel 
entrcposes dans les sous-sols de la bibliotheque representent des fonds tres importants 
quantitativement : il s'agit maintenant d'examiner la qualitc des fonds, leurs orientations et 
eventuellement leurs faiblesses et leurs lacunes. L'analyse pose un probleme puisque la 
bibliothcque se trouve dans une phase intermcdiaire : nous nous bornerons a iridiquer les 
grandes caracteristiques.2 
2 Etude qui s'appuie sur des observations personnelles ainsi que sur deux documents : Enquete realisee 
par le Ministere des Affaires etrangeres auprds des biblioth6ques et centres de doeumentation des instituts 
et centres culturels: chitTres de 1993 ; Rapport d'Anne-Marie Bemard lors d'une mission en janvier 1994. 
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a. Les livres 
- Des fonds riches et mal connus : 
Nous avons vu que par tradition, la bibliotheque de 1'lnstitut fran^ais de Vienne n'a cesse 
de s*enrichir, mais sans eliminer regulierement les livres usages ou depasses. La dispersion des 
fonds sur trois sites (Lobkowitz, Walfischgasse et centre de documentation) empechait la 
coopcration. I/etablissement n'a jamais dispose de catalogue general. U existe un fichier 
manuel repertoriant une partie des fonds. Mais les livres entreposes par milliers au sous-sol ou 
dans difTerents reduits etaient inconnus des bibliothecaires et inaccessibles aux lecteurs. Cette 
situation a reedu impossible tout inventaire ou recollement, operations indispensables pour 
connaitre l'etat des collections. Par consequent, on doit se limiter a une estimation des fonds : 
celle-ci varie entre 25000 et 30000 volumes accessibles au public, et 35000 a 40000 en 
comptant les volumes non communicables. Ce chiffre etait trop important pour la place 
disponible et pour une bonne communication des documents. 
L'etat general des collections en 1993 etait fort divers. Certains livres se trouvaient en 
piteux etat, dechires, uses, salis, depasses, mais a cdte venaient prendre piace sur les 
rayonnages les nouvelles acquisitions realisees par les bibliothecaires. Plusieurs centaines 
d'ouvrages portaient ainsi des reliures noires ou vertes completement muettes sur leur titre et 
leur auteur et peu engageantes pour le lecteur. II existe notamment, entreposes dans un des 
magasins, quelques centaines d'ouvrages des editions NRF Gallimard datant des annees 
cinquante, a la eouverture et aux pages jaunis. Le tri s'annonce cruel car ces oeuvres n'ont pas 
forcement ete reeditees ou ne sont plus disponibles. 
-Des collections litteraires et de sciences humaines et soeiales3: 
Une premiere observation des fonds permet de degager une double orientation : une large 
gamme de Hvres assez recents pour le public franeophone de Vienne ; un ehoix d'ouvrages plus 
specialises dans les domaines de la civilisation et de 1'histoire, issus des anciennes collections et 
destines davantage a des etudiants et des chereheurs, public traditionnellement acquis a 
Vlnstitut depuis sa fondation4. 
Les fonds sont essentiellement orientes vers la litterature. la philosophic, les sciences 
sociales et Vhistoire. Le poids de la litterature est considerable : elle represente pres de 50 % 
des collections. Les differentes periodes sont representees equitablement: la litterature du XXe 
siecle et les ouvrages qui s'y rapportent se trouvent dans la grande salle d'accueil du rez-de-
chaussee. Les siecles precedents sont conserves dans la salle du sous-sol 5, On trouve 
3 Estimations rdalisees lors de Venquete gtinerale de 1993. 
4 Rapport de Michel Marion, mission de juin 1995. 
5 Voir Annexe IV : Plans de la bibliothdque. 
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essentiellement les auteurs classiques, reconnus (Voltaire, Victor Hugo, Stendhal beneficient 
d'une large representation), les ecrivains frangais du XXe siecle (Antonin Artaud, Henri 
Miehaux, Marcel Proust...) et encore assez peu de "litterature grand public". Les genres sont 
confondus dans un elassement alphabetique par nom d'auteur (romaris, theatre, essais, poesie, 
polieiers). Un petit fonds de bandes dessinees a ete mis sur pied en 1993 : on compte environ 
300 albums. La litterature enfantine est completement absente, c'est une lacune importante 
pour Paspect de leeture publique. 
Les fonds d'histoire et de sciences sociales representent une proportiori non negligeable : 
un tri serieux sera necessaire car ce type d'ouvrage se perime rapidement et doit etre 
regulierement renouvele. Quant aux dictionnaires, manuels et livres de reference, ils constituent 
un ensemble coherent, regulierement mis a jour (Les Trexors de la langm franqaise feront 
prochainement leur entree sur les ctageres). Un outil de cette qualite etait necessaire. 
Un appoint non negligeable vient de la salle de documentation. Plusieurs milliers de 
volumes sur les sciences de rinformation, les sciences sociales et la linguistique viennent 
completer des secteurs faibles. Ces ouvrages recents, choisis de maniere a constituer un fonds 
coherent pour la pedagogie sont en bon etat puisqu'ils n'etaient pas empruntables jusqu'en 
1994. La fusion avec les livres issus de la bibliotheque permet donc une premiere 
reactualisation des collections. 
Ventilation des livres par discipline ; bibliotheque 
DOMAINE VOLUME AFFREOATION TENDANCE 
000 Dictionnaires, annuaires 4% D + 
100 Philosophie 4% B = 
150 Psychologie 1 % D 
200 Religion 1 % C -
300 Sciences sociales 7% C+ = 
400 Langues et langages 1 % C = 
500 Sciences pures 0,5 c 
600 Sciences appliqu^es 0,5 % c „ 
700 Arts g6neralit6s 1 % B + 
720 Urbanisme, architecture 0,5 % D + 
770 Cinema, photographie 1 % B = 
780 Musique, danse, spectacle 3 % B = 
790 Sport et loisir 22 livres D 
800 Litterature ftan?aise (critique) 4% B = 
840 Littdrature fran^aise 45% B = 
840 Litt6ratures francophones 185 livres B 
890 Litt6rature non fran^aise 4% C = 
910 GSographie, tourisme 5% B = 
930 Histoire 8% B = 
A : exhaustlf, bibliotheque a caractere specialise 
B : riche, bonne couverture du domaine 
C : fonds d'initiation, de vulgarisation 
D : inegal, lacunaire 
E: depasse 
Ventilation des livres : centre de documentation 
Classe Domaine Volumes 
000 Gen6ralites, 
sciences de 1'information 
246 
300 Sciences sociales 2576 
400 Linguistique 387 
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Devant cette richesse documentaire, mal connue et mal exploitee parfois, le tri et 
relimination s'imposaient. La difficulte tenait a 1'ignorance du eoritenu de certains fonds. En 
outre, le desherbage est toujours un exercice douloureux pour les bibiiothecaires 6. II convient 
dans ces cas-la de faire appel a des competences exterieures : 1'operation est ainsi rapidement 
realisee et le personnel est dispense d'un travail lourd. En juin 1995, un conservateur est venu 
trier les milliers d'ouvrages entreposes un peu partout et mal repertories. II y a eu un grand 
nombre d'eliminations, determinees par la crasse et la desuetude des exemplaires, Faspect peu 
engageant des reliures. Les editions de valeur ont ete regroupees et rangees dans le bureau du 
conseiller culturei : il reste a etudier 1'opportunite d'une reserve dans la bibliotheque d'un 
Institut fran^ais 7. Le fonds des beaux-arts a quant a lui ete trie en partie par un attache de 
conservation du Musee des beaux-arts de Caen : les ouvrages d'art trop precieux ou developpant 
des aspects trop pointus iront rejoindre une bibliotheque specialisee, Les sciences humaines et 
soeiales seront concernees par une prochaine mission. D'autre part, suivant le critere de 
pertinence, des versements d'ouvrages trop precieux ou trop erudits pour une bibliotheque 
publique ont ete effectues aupres des etablissements interesses8. 
Les collections de livres sont en train de prendre une nouvelle physionomie : 
l'elimination le renouvellement par 1'acquisition donnent une image plus moderne tout en 
gardant les crit&res de qualite de la bibliotheque. 
b. Les periodiques 
Jusqu'en 1994, la bibliotheque et le centre de documentation souscrivaient chacun a des 
abonnements de periodiques : on en comptait environ quatre-vingt-dix. Desonnais, la 
commande se fait de maniere globale, ce qui permet une meilleure coherence et une 
cooperation des bibliothecaires. Pour un budget de 50672 francs, 77 revues ont ete 
commandees en 1995, s'orientant essenticllement vers 1'actualite, les sciences humaines, les 
6 Martine Blanc-Montmayeur, "D6sherber : pourquoi ?", Les biblioiheques de Frcmce a 1'etranger, 
Bulletin n° 2, 4e trimestre 1993, p. 10 : "Rappelons-nous que le desherbage commence donc d'abord dans 
nos tetes. Si les bibliothdcaires sont persuades de son bien-fonde, les opdrations pourront se ddrouler dans 
de bonnes conditions et surtout se continuer par une nouvelie politique d'acquisition$, par une 6valuation 
rtguli6re du fonds et mSme au bout de la chatne par un interet tout nouveau porte k la conservation." 
Mission de Miehel Marion. directeur de la bibliotheque de 1'Ecole normale supdrieure de Fontenay-
Saint-Cloud. Rapport : les textes prdsentant une valeur littdraire et les dditions recherchees (romans de 
Paul Bourget ehez Lemerre par exemple) ont etd regrouptis dans un magasin et attendent d'etre traites. Les 
ouvrages anciens restent dans le bureau du directeur : ouvrages anterieurs a 1810 auxquels viennent 
s'ajouter des editions rares telles que Jules Cisar de Napoleon III, les Oeuvres de Guizot ou de Michelet. 
Plusieurs cartons d'ouvrages d'erudition sont partis pour la bibliothdque de Fontenay, une collection des 
minutes du proc6s de Nuremberg a 6te versee au Musee de la paix a Vienne, les revues litteraires 
aneiennes et sp^cialisces ont rejoint les rayonriages de la bibliothdque universitaire d'etudes romanes, les 
traductions Bud6 d'oeuvres latines et greeques servent aujourd'hui au lyc6e francais. 
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loisirs et la linguistique. Vhistoire, ies sciences de rinforination, les arts et la litterature se 
trouvent bien representes egalement mais dans une moindre mesure. Une preference est 
affichee pour des revues de niveau eleve plutdt que grand public : eet aspect gagrierait a etre 
enriehi (magazines de mode et de decoration, revues pour les jeunes, sport...). 11 est question de 
diminuer le nombre des revues a une soixantaine : il semble au contraire qu'il faille developper 
un secteur toujours tres apprecie par tous les types de publics. Rappelons en outre le prix quasi 
prohibitif des revues en Autriche. 
Ventilation des periodiques par domaine : previsions de 1996 pour 74 revues 
DOMAINES NOMBRE 
Actualite, politique et societe 18 
Scienees humaines et sociaies 5 
Histoire danubienne 5 
Sciences et recherche 3 
Litt6rature 5 
Arts 4 
Cinema 4 
Musique 2 
Loisirs 8 
Jeunesse 2 
Linguistique, enseignement 6 
Francophonie 5 
Etudes, formation 5 
Autres 2 
c. Les dossiers de presse 
Les dossiers constituent un complement indispensable aux periodiques. En 1993, 700 
dossiers de presse contenant 200000 articles etaient regulierement enrichis et mis a jour afin 
que le leeteur puisse suivre 1'evolution du sujet9. La constitution de ces sourees dMnformations 
demande cependant un lourd travail de bulletinage, photocopie, identifieation et classement des 
articles, soit plusieurs heures chaque jour. Le manque de temps remet en question la legitimite 
des dossiers de presse, du moins en si grande quantite. Une reduction a une centaine d'entrees 
9 Selon les chiffres dtablis par la documentaliste pour 1992-1993 : 4681 personnes ont consultd les 
dossiers de presse, 2935 articles de presse ont et6 envoyes 4 la demande d'institutions et de particuliers. 
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permettrait de diminuer de moitie la masse documentaire et les heures qui lui sont consacrees. 
On peut completer par d'autres sources d'informations comme les CD ROM Le Monde et 
Agenee France-Presse. Une restructuration de cette documentation s'impose en tenant compte 
des attentes du public et des nouveaux objectifs. 
d. Les documents audiovisuels 
I/ofTre audiovisuelie stagne depuis deux ans et presente quelques signes d'obsolescence. 
Seules les videocassettes ont ete remises en communication, en attendant la prochaine 
ouverture d'une salie specialisee. I/absence de nouveautes et de tout budget d'acquisition bien 
defini constituera un obstacle majeur a 1'expansion du servtce. Les lacunes dans 1'acquisition 
des videocassettes seront impossibles a rattraper : le standard PAL utilise en Autriche n'est 
disponible en France que pour un nombre iimite de fitms et pour une courte periode. Une 
enveloppe de 9000 francs a permis en 1995 d'accroltre un peu les collections, mais c'est 
insuffisant, les droits demandes par les distributeurs augmentant beaucoup le prix des cassettes. 
Pour 1'instant, il s'agit de verifier 1'etat de conservation des documents apres un sejour de 
plusieurs mois dans Vhumidite du sous-sol. 
Les collections se composent de la manicre suivante : 1000 videocassettes (fictions et 
d(Kumentaires), 550 cassettes audio, 180 disques compacts et 300 series de diapositives. Des 
catalogues thematiques sont en cours de preparation pour chaque type de support. 
La qualite de chaque service de la bibliotheque ne fait aucun doute, non plus que la 
richesse des documents proposes au public autrichien. La reunion des trois services 
documentaires sur un seul site devrait permettre une meilleure coordination des moyens et du 
personnel. Cependant, la reunion physique seule ne suffit pas. II faut maintenant que dans les 
activites, les taches quotidiennes qui font la vie d'une bibliotheque, 1'ensemble fonctionne 
comme un service unique. 
3. Quelques elements de bibliotheconomie 
En dehors de contraintes et de parametres issus de 1'histoire des fonds et de la tradition, le 
futur centre de ressources devra s'adapter a certaines conditions materielles et humaines. 
a. Un amenagement problematique 
L'amenagement des locaux constitue un critere essentieS pour l'imagc de Finstitution et 
par consequent de la cuiture frangaise. Cest 1'une des priorites enoncees par la Sous-direction 
du livre et des bibliotheques et par 1'lnstitut de Vienne : le mobilier et la disposition des 
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documents fa$onnent 1'ambiance de Fetablissement et forgent les premieres impressions du 
lecteur 10. 
Si bon nombre de bibliotheques d'etablissements culturels se trouvent asphyxiees par le 
manque de place, cela n'est pas le cas a Vienne : elle dispose pour le moment de quatre grandes 
salles de forme carree, hautes de plafond, disposees en enfilade au rez-de-chaussee du Palais 
Clam-Ciallas, ainsi que de trois salles au sous-sol, amenagees dans d'anciennes caves voutees. 
L'ensemble oecupe une superficie respectable : 370 metres carres environ destines aux livres et 
aux lecteurs, auxquels s'ajoutent 33 metres carres de magasins qui regoivent les documents en 
attente de traitement. La salle de la mediatheque viendra prochainement accroltre l'espace 11. 
L'endroit constitue un cadre fort agreable du point de vue de 1'architecture : plafonds 
moulures, boiseries de style Biedermeier sur deux niveaux dans la salle reservee aux collections 
arts et Austriaca, grands lustres de verre et de fer forge, hautes portes a deux battants, parquets 
cires, voutes elegantes du sous-sol, tous ces elements sont caracteristiques des palais de 
Varistocratie autrichienne du XlXe siecle. 
Cependant, 1'ensemble ne se prete pas, au depart, a 1'installation et a la conservation de 
livres. Les grandes baies vitrees de la fagade font ainsi perdre beaucoup de place pour le 
rangemcnt des documents, sans donner une lumiere suffisante pour 1'eclairage. II en est de 
meme pour les portes et les vitrines qui ornent certaines parois. Le parquet augmente les bruits, 
Venfilade dc ces quatre grands volumes favorisent les courants d'air. On observe enfln 
dimportantes variations de temperature dans les salles du sous-sol, a cause de la chaufferie 
toute proche. 
L'amenagement de la bibliotheque doit prendre en compte tous ces parametres 
(immuables) afln d'augmenter 1'espace et reduire si possible les nuisances pour les livres, les 
lecteurs et le personnel. 
- Les etageres: 
Les salles sont amenagees de rayonnages de differents types dont aucun pour 1'instant 
n'est specialement cornju pour une bibliotheque ou adapte a son architecture. La salie de 
documentation comporte des etageres en bois noir alignees le long des murs : le niveau 
inferieur, ferme par des portes coulissantes, permet de rangcr les collections de revues, des 
documents administratifs ; les etageres sont garnies de livres. La cinquieme rangee, trop haute, 
reste inutilisee et vide. Les etageres de la salle Biedermeier possedent sept niveaux en 
mezzanine, ce qui laisse une hauteur insuffisante pour ranger certains ouvrages d'art de grand 
10 Un numiro special a 6td consacrd a ramenagement des biblioth6ques dans Les biblioiheques de France 
a 1'etranger, Dossier n° 5 : Construction et amdnagement des bibliothfeques. Dossier donnant ies 61ements 
techniques et les phases de realisation d'un projet, realisd par une spdcialiste du sujet : Marie-Frangoise 
Bisbrouck. Voir notamment Francine Thomas, "Le programme mobilier", p. 30-37. 
" Voir Annexe IV : Plans de la bibliothdque. 
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format (quartos et folios). II faudrait ramener le nombre de niveaux a cinq. La grande salle de 
Jecture prescnte la litterature du XXe siecle : les rayonnages recemment installes sont 
totalement inadaptes aux bibliotheques. Trop massifs, ils cachent une partie du decor et 
semblent emprisonner les ouvrages, au lieu de les mettre en valeur et de les offrir au regard des 
lecteurs. En outre, leur disposition n'a pas pemnis de ranger toute la collection du XXe siecle. 
De nouvelles etageres specialement adaptees les remplaceront avant la fin de 1'annee et 
recevront davantage de livres en occupant une place moindre. 
Les trois salles du sous-sol enfin sont amenagees de hautes etageres a sept niveaux. La 
rangee superieure est difficilement accessible et les titres illisibles. La rangee inferieure frdle le 
sol, ce qui empeche egalement une bonne lisibilite. Les etageres trop serrees les unes contre les 
autres (60 a 70 cm d'espacement) constituent un obstacle a la circulation du public et au plaisir 
de la decouverte dans une bibliotheque. Enfin, la hauteur et la disposition des etageres 
empechent d'apprecier 1'elegance des voutes. 
En matiere d'amenagement, des idees rationnelles, astucieuses et peu couteuses peuvent 
remedier a la plupart des ecueils. Ainsi, le sous-sol est en cours d'etude. Les rayonnages etant 
modulables, on peut garder seulement cinq rangees de livres par etagere. La suppression de 
quelques meubles permet d'aerer 1'ensemble. Le mobiblier, sans etre esthetique, s'harmonisera 
davantage avec l'architecture ct mettra en valeur les voutes et les piliers. Une refection des murs 
et du sol completera 1'operation. 
- L'eclairage: 
L'eclairage naturel, vu le volume des locaux, est insuffisant. Les lustres sont donc 
eonstamment allumes pendant les heures d'ouverture. Dans la grande salle de lecture. de jolies 
lampes disposees sur les tables diffusent une lumiere d'appoint pour les lecteurs consultant sur 
place. Les livres sont quant a eux eclaires par des neons disposes au-dessus des etageres : cela 
donne une lumicre blafarde qui souligne 1'inadaptation du mobilier. Les murs etant blancs. 
quelques lampes halogenes judicieusement placees rendraient 1'ambiancc plus conviviale. Le 
centre de documentation est un peu mieux loti. Quant au sous-sol, les neons fixes au plafond 
diffusent une lumiere crue mais qui a 1'avantage d'eclairer parfaitement les ouvrages. 
- Accueil des leeteurs : 
Une bibliothcque se doit d'etre un lieu accucillant. convivial et confortable. Les 
indications sont prccieuscs pour diriger le public et lui laisser un peu d'autonomie s'il le 
souhaite. La bibliotheque est signalee dans le hall de Hnstitut fran?ais par une plaque de cuivre 
fixee sur l'un des battants de sa porte de chene : eette indication est insuffisante pour qui 
penetre dans Vetablissement pour la premicre fois. Un panneau general d'information sur 
Vensemble des services proposes par llnstitut serait le bienvenu. A Vinterieur de la bibliotheque. 
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il n'existe pas de plan d'orientation des lecteurs, ni de signaletique donnant 1'affectation precise 
de chaque salle. Les etageres ne portent pas de description assez fiable des livres qu'elles 
conservent. Ces defaillances sont accentuees par le remaniement actuel des collections et 
peuvent perturber les leeteurs. 
Les deux salles de lecture (bibliotheque et salle de documentation) disposent chaeune 
d'une quinzaine de places pour la consultation : dans la premiere, les tables aneiennes, de forme 
carree, ne manquent pas d'elegance et seront restaurees. Pour un souci de confort du Secteur, il 
serait bon de remplacer toutes les chaises. 
L'extreme avaritage de la bibliotheque de 1'lnstitut frangais de Vienne est le suivant: tous 
les documents sont en acces libre, sauf les videocassettes et les dossiers de presse. Pour un 
etablissement qui ne dispose pas de systeme antivol, c'est un luxe aujourd'hui. Le public 
viennois se distingue certes par son attitude particulierement respectueuse. 
L'amenagement des loeaux rtvele bien Sa dispersion documentaire qui a marque la vie de 
1'etablissement depuis de longues annees. Mais la presence d'espaces delimites, la disposition 
en longueur ont contraint les bibliothecaires a conserver a chaque salle une certaine specificite. 
Dans Vensemble, ces locaux eonstituent un cadre agreable de travail et attirent les eioges de 
nombreux Secteurs. 
b. Le personnel 
De meme que chaque salle possedait sa voeation, chaque membre de Vequipe avait sa 
specialite. Chacune des quatre bibliothecaires et documentaliste possede une competence 
affirmee, fondee sur une longue pratique (entre 25 et 12 ans de presence a la bibliotheque ou 
dans les services documentaires), mais aucune n'a reyu initialement de formation dans Se 
domaine des bibliotheques. Cest une situation commune dans la majorite des bibliotheques 
frangaises a Vetranger. La formation des bibiiothecaires constitue une priorite de la politique 
actuelle : eile doit etre mise en pratique. Seule une personne a benefieie d'un stage a Vlnstitut de 
formation des bibliothecaires. 
Deux personnes s'occupent des collections de livres. L'une veille aux acquisitions, a la 
cotation des livres et a leur catalogage, au rangement et a la disposition sur les etageres, met au 
point quelques animations. L'autre s'occupe essentiellement du pret, du retour des livres et de 
leur rangement sur les etageres, du service pubiic. Une documentaliste met a jour les dossiers 
de presse et s'occupe des acquisitions pour les sciences sociales, les seiences de Vinformation, 
Vactualite et Veconomie. Une quatrieme bibliothecaire, issue du service audiovisuel, s'occupe 
aetueilement du traitement des documents audiovisuels qui constitueront le fonds de Sa future 
mediatheque. 
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II est certain que la cohesion de 1'equipe pourrait etre meilleure. Toutes partieiperit 
activement au catalogue informatique. Mais les autres taches sont encore dispersees selon le 
domaine privilegie de chacune : les acquisitions et le service public pourraient faire Vobjet 
d'une collaboration plus etroite. Le partage de toutes ces activites renforcerait Vhomogeneite de 
Vequipe. 
Un vacataire vient enfm aider Vequipe de la bibliotheque a raison de dix a vingt heures 
par semaine. II s'occupe essentiellement de 1'equipement materiel des livres : couverture des 
nouvelles acquisitions, collage des cotes. 11 s'agit la d'une aide precieuse. 
Les statuts des postes sont tres variables. II manque un organigramme repartissant 
clairement les taches et etablissant les hierarchies. Les trois bibliothecaires dependent ainsi de 
Vlnstitut fran^ais alors que la documentaliste se trouve rattachee aux services culturels de 
Vambassade. La position du Bureau de cooperation linguistique par rapport a la. salie de 
documentation n'est pas clairement deflnie non plus : il finance frequemment Vamenagenient de 
la salle et prend en charge certaines aequisitions. En fait, il n'existe pas d'interlocuteur 
privilegie pour le personnel de la bibliotheque. Le conseiller culturel, la directrice adjointe de 
Vinstitut et le directeur du BCLE interviennent dans les prises de decision. 
Par ailleurs, aucune des bibliothecaires ne joue le rdle de responsabie, et aueune ne 
souhaite le jouer. Chaque service ayant longtemps fonctionne independamment des autres, 
personne ne pense avoir ia legitimite de diriger Vensemble. et chacune precise n'avoir pas regu 
la formation necessaire. Chacune represente donc les autres a tour de role aux reunions de 
service. Cette absence d'un responsable paralyse souvent les activites de maniere regrettable. 
Elie empeche une bonne circulation de Vinformation entre les membres de la bibliotheque de 
meme qu'entre la bibliothcque et la direction. Ce phenomene revele que la bibliotheque n'a pas 
eneore acquis son autonomie par rapport aux autres services de Vlnstitut frangais de Vienne. 
L'equipe de la bibliotheque ne dispose pas de salle de travail veritable : une partie du 
travail est effectuee dans la petite salle situee entre la saile de lecture et la salle de 
documentation. Celle-ci conserve en outre les bandes dessinees et la documentation sur les 
sejours linguistiques, abrite les documents administratifs, le bureau des bibliothecaires, deux 
postes informatiques, deux tables de travail et sert enfin au public de passage oblige vers la 
documentation ou le sous-sol. Les activites bibliotheconomiques necessitent du calme et un 
espace qui leur soit reserve : on ne peut par exemple recevoir et deballer les eommandes de 
documents en presence des lecteurs. II faudrait etudier les possibilites de trouver un tel espace. 
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c, Le catalogage 
Le cataiogage a toujours ete le point faible de i'etabiissement, riotamment pour les iivres. 
Jacques Le Rider, eonseiiier cuiturei, parle lui-meme de "degre zero" du cataiogage a la 
bibiiotheque de 1'Institut fran?ais jusqu'en 1994. On estime en effet que la moitie des 
collections n'etaient pas repertoriees. Avant 1994, la bibliotheque fonctionnait avec deux 
fichiers manuels : l'un pour les auteurs, l'autre pour les matieres. Nous avons vu que ce 
catalogue etait loin d'etre complet. Les deux bibliothecaires possedant une tres bonne 
connaissance de leurs fonds, elles conseillaient et orientaient les lecteurs de maniere 
satisfaisante. Les collections etant d'autre part totalement en libre-acces et classees selon la 
Classification decimaie universeiie, il etait relativement facile de retrouver des ouvrages traitant 
d'un theme precis. Le centre de doeumentation ne possedait pas de catalogue. Ses ouvrages 
etaient ranges au moyen d'une classification systematique etablie par la documentaliste. 
L'absence d'un eatalogue a plusieurs inconvenients. Pour le bibliothecaire tout d'abord : 
les acquisitions sont rendues pius difficiles meme lorsqu'il connait bien son fonds. II en va de 
meme pour 1'evaluation de la rotation du fonds, des pertes et des vols, et pour le recollement. 
Pour le lecteur ensuite : impossibilite de trouver un titre precis, recours plus frequent aux 
bibliothecaires qui se trouvent ainsi davantage mobilisees au lieu de jouer seulement un role 
d'appoint. 
Depuis deux ans, 1'effort a donc porte essentiellement sur le catalogage, et 
1'informatisation a ete decidee. Les fonds issus de la documentation ont ouvert la marche sur un 
logiciel prevu essentiellement pour les centres de documentation des lycees : il s'agit de 
MEMOLOG. II propose un catalogage simplifie, ampleinent suffisant pour une petite 
bibliotheque et facile a utiliser par des profanes. II presente cependant des inconvenients. Tout 
d'abord, si la grille de catalogage convient a des fonds de documentation, des manuels et des 
romans, elle pose des problemes pour des ouvrages plus specialises (dont Vlnstitut franyais est 
abondamment pourvu) demandant un catalogage plus affine. Ainsi, Vancienne version MS IX)S 
ne permettait pas de saisir les dates anterieures a 1900. Le nombre de caracteres prevus pour 
saisir le titre d'un document est parfois insuffisant. 
Ces quelques failles peuvent malgre tout etre surmontees si on etablit un plan de 
catalogage rigoureux : choisir les collections a informatiser en premier, rediger une notice 
modele, resoudre les problemes d'indexation. De courtes reunions hebdomadaires des 
bibliothecaires auraient permis d'etablir les criteres definitifs du catalogage : nombre des 
champs retenus, clairement identifies (titre, auteur, type de document, editeur, date, collation, 
format, origine ; faut-il tenir compte des auteurs secondaires et dans ce cas, ou faut-il les 
inserer ?), conventions typographiques, principes generaux d'indexation. 
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Ainsi, MEMOLOG propose un thesaurus, insuffisant pour Se type des collections 
proposees a l'lnstitut fran^ais de Vienne. ainsi qu'une indexation libre qui permet k 1'utilisateur 
de se constituer son propre thesaurus. II existe pour 1'instant une certaine anarchie de 
1'indexation, avec parfois deux ou trois entrees differentes pour un meme deseripteur ou un 
meme auteur. La classification Dewey remplace en outre la classification universelle. Pour 
assurer la coherence du classement, des seances d'indexation en commun sont toujours les 
bienvenues : elles facilitent 1'apprentissagc et font participer toute 1'equipe a Sa reorganisation 
intellectuelle des fonds. 
Signalons qu'en octobre 1995, 12000 notices ont ete saisies et qu'au terme du cataiogage, 
il est question d'editer un CD ROM du catalogue informatique (estime a 25000 notices) : ceSui-
ci serait distribue aupres des bibliotheques autrichiennes lors du cinquantieme anniversaire de 
Vlnstitut frangais de Vienne. Cest un projet ambitieux en terme d'image. Cette edition 
necessitera sans aucun doute un "toilettage" de la base de notices. Si 1'on s'en tient a la 
bibliotheque de Vlnstitut proprement dite, le manque de rigueur du catalogue n'a pas d'effets 
negatifs sur la lecture publique : le mode d'interrogation de la base permet des recherches 
etendues qui ne sont pas paralysees par le thesaurus defectueux, le libre-acces permet au lecteur 
de chercher a sa guise le long des rayonnages et Vindexation permet deja une bonne orientation. 
Mais il aurait pu etre Voccasion de resserrer la cohesion de Vequipe. En outre, le catalogage, 
sans etre perfectionniste, se doit d'etre rigoureux, car il donne lui aussi une certaine image de 
Vetablissement. 
d. Le public 
Le public est Vun des parametres les plus difficiles a analyser dans ie eontexte actuel. En 
effet, toute elaboration de statistiques a ete interrompue depuis 1993 : on ne dispose donc pas 
de chiffres recents sur la frcquentation de Sa bihliotheque. Par ailleurs, la reduction des heures 
d'ouverture de 30 a 16 heures par semaine pour la rcnovation n'a pu manquer d'infiuencer la 
perception que les lecteurs ont de ce service. 
Nous nous fonderons donc essentiellement sur les chiffres de Venquete de 1993 qui livre 
deja quelques elements interessants. 
- Notnbre d'inscrits : 684 (1991) et 687 (1992) lecteurs payants. 1125 Seeteurs non 
payants (membres de Vlnstitut et lecteurs consultant sur place). Les bibliothecaires ont evalue a 
45 % le taux de renouvellement des inscriptions en 1992. En 1995, il existe pres de 900 
inserits : la frequentation s'accroit malgre les fermetures et la reduction des horaires. Ce chiffre 
apparatt cependant faible en comparaison des instituts de Budapest (4000 lecteurs) et de 
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Bratisiava (1400 leeteurs) 12. La demande est structurcllement bieri inferieure. A Vienne, le 
leeteur vient chereher un complement d'information, s'interesse pour ses loisirs a la eulture 
frangaise. Dans les pays de l'Est en revanche, le livre, Sa videocassette sont inabordables pour le 
budget moyen et le besoin d'informations et de documents exacerbe. 
- Nombre moyen de lecteurs par jour : 29 lecteurs emprunteurs et 15 Secteurs sur plaee, 
essentieSlement de periodiques. Soit environ une cinquantaine de visiteurs journaliers. 
- Nombre de prets par jour : 79 dont 71 de livres et 8 de periodiques. Les periodiques 
sont desormais exclus du pret. 
- Nombre de prets par an : 16000 volumes. Si l'on estime le fonds de documents 
communicables a 30000 volumes, cela signifie que la moitie des livres de la bibliotheque sont 
sortis en 1993 (53 % exactement), resultat encourageant13. 
Si l'on sinteresse maintenant aux categories de publics, ori eonstate un element 
interessant : une faible proportion d'eleves suivant les cours de langue a 1'lnstitut frangais 
s'inscrivent a la bibliotheque. Sur 3500 eleves qui ont suivi des cours en 1993, seulement cent 
avaient une inscription, soit rnoiris de 3 % : la majorite ne jugent pas la bibiiotheque comme un 
complement indispensable a 1'enseignement. lls representent tout de rneme environ 15 % du 
lectorat. Un questionnaire adresse a ces eleves permettrait d'expliquer le phenomene et de 
cerner leurs attentes eventuelles. 
Categories de publics en 1993 
TYPE DE PUBLIC NOMBRE 
Universitaires 45 % 
Enseignants 1 7 %  
Professionnels 1 4 %  
Jeunes 10% 
Eleves de Vetablissement 7% 
Sans profession 7% 
12 Jean-Jacques Donard, "Les bibliotheques des centres culturels frangais k Vetranger : Vexemple de la 
Horigrie", Bulletin de VAssociatiort des bibliothicaires fran^ais, n° 158, lertrimestre 1993, p. 19-24. 
A titre de comparaison, la bibliotheque du Centre d'etudes Saint-Louis-de-France k Rome possede 
50000 volumes, spdcialises en sciences religieuses et destines a un public universitaire. En 1992-1993, le 
nombre de pr€ts s'est accru : 27565 ouvrages empruntes, soit 54 % des fonds. 1,'augmentation peut Stre 
attribuee i la restructuration. Les bibliotheques de France a Vetranger, Bulletin n° 3, ler trimestre 1994, 
p. 4-5. 
36 
Ventilation par nationalites 
NATIONALITES DESINSCRITS NOMBRE 
Frangais jeunes 7% 
Fran^ais adultes 1 8 %  
Autrichiens 6 7 %  
Autres 8% 
Les chiffres font apparattre que deux tiers des lecteurs sont autrichiens, ce qui constitue 
un resultat satisfaisant et conforme a Vobjectif de la presence frangaise a Vetranger. Les 
bibliothecaires deploraient en 1993 la faible proportion d'eleves des cours de frangais 
frequentant leur etablissement et proposaierit d'etablir la gratuite du service pour ces personnes. 
Ensuite, elles pensaient que la bibliotheque peut toucher davantage de publie viennois : 
beaucoup ne connaissent par leur service ou ignorent qu'il est public. 11 faudrait donc renforcer 
la publicite et Vinformation a Vexterieur ainsi que la visibilite de la bibliotheque dans le hall de 
Vlnstitut frangais. 
Nous remarquons en outre que pres de la moitie du public est universitaire. Cette 
frequentation s'explique par la presence de collections specialisees, de haut niveau. Un bon 
nombre d'etudiants de la facuite d'etudes romanes et des professeurs autrichiens frequentent 
1'endroit depuis plusieurs annees. Certains ont des relations cordiales avec les bibliothecaires et 
erivoient les listes de livres de leurs programmes, pour suggerer quelques acquisitions. Cest un 
axe de la cooperation a privilegier. Les bibliotheques viennoises n'offrent pas toujours un 
aeeueil agreable et celle de la faculte d'etudes romanes est trop rarement ouverte. La 
bibliotheque frangaise est appreciee pour ses services et ses collections qui repondent au niveau 
de ses lecteurs universitaires, de meme que pour Vaccueil chaleureux et efficace dispense par 
ies bibliothecaires (eloges frequents dans le cahier des lecteurs). 
La bibliotheque de 1'lnstitut fran^ais de Vienne dispose d'atouts majeurs : la richesse de 
ses collections offrira un choix etendu de litterature et de livres d'histoire et de civilisation, 
meme lorsque les tris auront ete acheves. Elle fonctionne dans un cadre privilegie pour un 
public diversifle a majorite autrichien. Un certain nombre d'operations peuvent etre mises en 
oeuvre dans le cadre du centre de ressources pour moderniser les lieux, accroitre la 
frequentation et diversifier davantage le public. 
TROISIEME PARTIE 
POUR UN CENTRE DE RESSOURCES 
Nous avoris examine les atouts dont dispose aujourd'hui la bibliotheque de 1'Institut 
franpais de Vienne pour devenir une bibliotheque publique destinee a repondre aux demandes 
d'un large publie issu de toutes les categories de la soeiete autrichienne, La renovation de 
1'etablissement ne constitue cependant qu'une etape dans le proeessus de developpement des 
eentres de ressources. 11 s'agit donc maintenant de savoir comment la bibliotheque avec les 
fonds, 1'espace, le public et les moyens qui sont les siens, peut adapter, integrer le concept 
defini par le Ministere des Affaires etrangeres. 
La sedimentation de differentes politiques documentaires, la typologie des lieux, la 
tradition de lecture qui existent ici constituent, nous Vavons vu, les parametres a prendre en 
compte. II ne s'agit certes pas de remplacer la bibliotheque existante ou d'eliminer la majeure 
partie des collections pour sbrienter uniquement vers des documents sur Vactualite et des outils 
multimcdias. Martine Poulain livre a ce titre une recommandation essentielle sur Vintegration 
du centre de ressources dans les bibliotheques frangaises a 1'etranger : 
"Le centre de ressources n'a en effet pas vocation a etre toute la 
bibliotheque. II n'est pas un service de references au sens classique du terme. II ne 
donne pas seulement les outils pour une recherehe mais bel et bien un maximum 
de renseignements factuels sur la France. 11 donne le resultat, les informations 
elles-memes. Service de renseignements rapides sur la France, il rie peut et ne doit 
en aucun cas se substituer a la bibliotheque, dont il est une des facettes, une des 
antennes, et eherche aussi a y conduire, a eri etre une propedeutique. Une 
bibliotheque, sauf a condamner sa profonde raison d'etre, ne peut se transformer en 
ee centre d'informations rapides. La bibliotheque reste le lieu de 1'acces a des 
collections abondantes, a des connaissances plus completes, a des savoirs 
constitues, ou la plaee est aussi faite a la duree, a la recherche personnelle, aux 
chemins imprevus, aux erranees positives, aux rencontres fortuites ou le temps est 
donne a la lecture. La bibliotheque peut alors etre le lieu de la prolongation des 
decouvertes faites au centre de ressources (...) En donnant certaines reponses a 
certaines questions, le centre de ressources cherche aussi a susciter d'autres 
questions," ' 
1 Martine Poulain, "Le centre de ressources et les bibliotheques franpaises 11'dtranger", Les bibliotheques 
de Franee a Vetranger, Dossier n° 4, p. 7-8. 
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On peut completer cette analyse par celle realisee sur place par Jacques Le Rider, 
conseiller culturel et directeur de l'Institut franpais de Vienne : "Une adaptation du concept est 
necessaire en fonctiori de 1'identite de 1'etablissement. On ne peut consentir une application 
stricte et revolutionnaire en incorporant les nouveaux supports, 1'audiovisuel, INTERNET et 
sacrifier dans le meme temps un patrimoine et une histoire prestigieuses". Le conseiller culturel 
et 1'equipe de la bibliotheque penchent pour une solution plus humaniste et plus fidele au passe. 
On met en avant, et a juste titre, que le public autrichien, attache a ses habitudes de lecture, 
supporterait mal une rupture radicale avec le passe ainsi qu'une baisse de 1'offre documentaire 
traditionnelle. 
I,'objectif est donc de conserver un fonds documentaire important en integrant les outils 
nouveaux et un eentre d'informations factuelles et precises sur la France, ce dernier devant 
eveiller ou renforcer 1'interet du public autrichien pour la culture et la societ6 fran^aises. 
l.Rationnaliscr la restrucluration 
Nous avons vu que le fonds de livres et de documentation etait de qualite et abondant, 
1'ampleur des locaux permettant de disposer en libre-acces pres de 25000 documents dans des 
conditions convenables. Les operations de tri et de reclassement des ouvrages doivent s'achever 
au cours du premier semestre 1996. 
a. La fln du desherbage 
Confier a nouveau ce type de taches a un professionnel des bibliotheques en mission est 
essentiel. La moitie des livres conserves dans les salles du sous-sol doivent encore etre soumis 
au tri. II s'agit d'une part du fonds qu'on peut regrouper sous la denomination de sciences 
humaines et sociales (classes 100, 200, 300 et 900 de la classification decimale de Dewey) et 
d'autre part des ouvrages de la litterature frangaise du moyen age au XlXe siecle 2. Un gros 
travail reste a mener notamment sur le fonds de sciences religieuses (classe 200) et de sciences 
sociales (classe 300) ou nombre d'ouvrages sont mal classes, ranges dans la mauvaise discipline 
(certains devraient regagner le fonds histoire) ou tout simplement perimes : ce constat est 
particulierement vrai pour les livres d'economie presentant des chiffres et des situations 
remontant a 10 ans. II faudra envisager a cette occasion de descendre et regrouper le fonds de 
sciences sociales se trouvant dans la salle de documentation et qui permettra d'actualiser 
sensiblement la collection. 
La seconde partie du desherbage concerne egalement le fonds litteraire, comme on le sait 
centre vital de 1'offre documentaire et essentiel au public universitaire d'etudes romanes. II est 
2 Voir Arinexe IV : Plan du sous-sol de la bibliothdque. 
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bon de garder certaines editions, meme aticiennes, afin de tenir a disposition des lecteurs 
plusieurs exemplaires d'une meme oeuvre (par exemple les romans de Stendhal, les poesies de 
Rimbaud..., tres demandes). Se pose le probleme des livres tres usages, jaunis, dechires ou 
crasseux. On eliminera les ouvrages incommunicables ou simplement depasses. Les autres sont 
affectes d'un point bleu et laisses en circulation malgre leur etat : certains seront renouvelcs si 
une edition est encore disponible, les autres (non reedites) seront laisses a la disponibilite du 
leeteur tant que leur etat le permettra. Le tri, 1'elimination et le reclassement s'acheveront en 
1996 : le catalogage retrospectif sur informatique suivra donc immediatement, en procedant 
avec methode fonds par fonds. 
Le fonds arts reste pour 1'instant dans une situation deiicate. Une partie seulement en a 
ete triee, celle coneemant les artistes. II reste a desherbcr les monographies, etudes et critiques. 
L'ensemble des livres conserves feront ensuite 1'objet d'un catalogage et d'une indexation 
Dewey. Le plari de classement systematique propose par M. Dautel, attache de conservation au 
Musee municipal de Caen, convient a des bibliotheques d'art, non a un etablissement comme 
celui de Vienne. 
Le desherbage doit pcrmettre d'eliminer les ouvrages perimes mais aussi d'adapter le 
volume des collections a la place disponible en prevoyant 1'espace a laisser libre pour les 
futures acquisitions. II importe de reflechir a la nouvelie disposition des rayonnages du sous-
sol. Ceux-ci seront en effet espaces et reamenages pour s'harmoniser avec 1'architecture. II 
s*agit d'evaluer le nombre de metres lineaires obtenus dans telle ou telle contlguration. 
Une premiere estimation a ete ctablie pour la salle de litterature 3. Elle compte 
aujourd'hui 307 metres lineaires de rayonnages. Une reduction a 250 metres lineaires 
permettrait de conserver les collections actuelles triees, et d'ajouter le fonds litteraire XXe 
siecle usage (nombreux volumes rares de Gyp, Claudel, Tristan Bernard, Dricux La 
Rochelle...), le fonds d'histoire littcraire et la litteraturc etrangere traduite en frangais. Pour 
loger tous ces ouvrages, il faudrait se limiter a la suppression de 1'etagere centrale qui 
degagerait la grande voute. Si l'on touche aux autres rayonnages, 1'espace sera insuffisant (200 
metres lin6aires environ). La mise en valeur de 1'architecture ne doit pas nuire au contenu et a 
la qualite des collections. 
b. Indexation et classement des livres 
C'est la tache qui suscite 1'inquietude des bibliothecaires, aueune n'ayant regu d'initiation 
a la Classification decimalc de Dewey, exceptee la documentaliste. La bibliotheque a opte pour 
une indexation simplifiee afin d'eviter les erreurs de construction. L'equipe a trop peu d'outils a 
sa disposition : quelques abreges de la classification et un exemplaire de la recente edition 
3 Voir Annexe IV, Ibid. 
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frangaise en deux volumes 4. 1,'achat d'un second exemplaire apparalt indispensable pour 
assurer de bonnes conditions de travail daris cet exercice redoute. Par ailleurs, les 
bibliothecaires peuvent s'aider des cotes proposees par Electre Biblio, avec prudence toutefois 
car les erreurs y sont nombreuses. 
L/utilisation d'une cotation unique pour Vensemble des livres (bibliotheque et salle de 
documentation) a un caracterc indispensable pour renforcer !a cohesion des fonds 
documentaires. II s'agit de mettre au point un planning de travail precis et de proceder discipline 
par discipline. Ainsi, le fonds des sciences sociales s'est trouve a moitie informatise et indexe : 
les erreurs nombreuses imposent de reexaminer Pensemble des livres. 
En outre, un plan coherent dlndexation slmpose» apres consultation eritre les 
bibliothecaires : il est convenu de s'arreter dans la majorite des cas a un indice de trois chiffres, 
de preciser - pour les ouvrages plus complexes - au maximum par une sequence de trois 
chiffres. L'indicc ainsi etabli, suivi des trois premieres lettres du patronyme de 1'auteur, donne 
la cote. La cooperation et la concertation eviteront les erreurs ou les incoherences. Ainsi, les 
guides sur la France et ses regions avaient d'abord ete cotes en 910.202 (de maniere erronee) 
suivi des trois premieres lettres du nom de Vauteur. Avec un tel systeme, deux ouvrages traitant 
de VAuvergne se retrouvaient sur deux etageres differentes ! Le fonds doit etre retraite. 
Trois forids posent des problemes particuliers d'indexation. Certains types de documents 
demandent une adaptation de la classification Dewey. 
- Les memes guides geographiques sont en cours de verification. Ori a choisi 1'indice 914 
suivi d'une subdivision de region et des trois premicres iettres du nom du pays» de la region ou 
du departement concerne. 
- Le fonds des arts doit etre encore entierement traite. M. Dautel a propose une 
distinction entre les livres consacres a un artiste ct les ouvrages traitant d'un domaine ou d'un 
mouvement artistique. Cette distinction se justiflc et a le merite de diriger le lecteur plus vite. 
Elle elimine les problemes d'indexation que posent les artistes polyvalents (Degas, Picasso, 
Kokoschka...). Les livres consacrcs aux artistes seront cotes d'une manicre differente : les cinq 
premieres lettres du nom de Vartiste constitueront la cote et on les rangera par ordre 
alphabetique. Quant aux ouvrages d'art ou aux monographies traitant d'un mouvement 
artistique, on s'en tiendra strictement a la classification Dewey simplifiee. 
- La litterature pose quant a elle davantage d'interrogations. Depuis 1994, la litterature du 
XXe siecle se trouve dans la grande salle de leeture, tous genres confondus (romans. essais, 
theatre, poesie...)classee dans 1'ordre alphabetique des auteurs. Le systeme d'indexation : L + 
trois premieres lettres du patronyme (+ C pour la litterature secondaire) n'est pas viable a 
4 Classification decimaie de Dewey, Edition intermediaire : Version frangaise a partir de la 20e edition 
integrale et de la I2e edition ahregee de langue anglaise. Montreal: ASTED lnc., 1994, 2 vol 
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longue echeance. Que faire pour la litterature des prochaines annees ? La litterature des siecles 
anterieurs sera cotee sous 1'indice 840.09 + trois premieres lettres du patronyme. L'ajout du C 
pour mentionner la litterature seeondaire sur un auteur est une idee interessante puisqu'elle 
place a la suite oeuvres d'un auteur et commentaires sur ces oeuvres. 
La salle de lecture va faire 1'objet d'un reamenagement avec 1'installation d'etageres 
specialement eongues pour les livres a la fin octobre 1995. II n'apparait donc pas envisageable 
de remanier encore 1'organisation de la piece. Cependant, on aurait pu privilegier une solution 
difTerente : garder au rez-de-chaussee la litterature parue apres 1945 ainsi que les nouveautes et 
1'actualite litteraires grand public (romans, polieiers, science-fiction). La litterature du XXe 
siecle jusqu'en 1945 aurait trouve sa place dans la salh centrale du sous-sol a la suite des fonds 
litteraires des siecles anterieurs. Ainsi, on aurait gagne de la place au rez-de-chaussee pour 
installer davantage de bandes dessinees et inserer par exemple un petit fonds de litterature 
enfantine. La salle aurait davantage une specificite de lecture publique, la saile de 
documentation etant destinee a 1'information et a Vactualite et la salle Biedermeier au ealme et & 
1'etude. Une etude de ce type permet de mesurer combien la classification influence 
Vorganisation intellectuelle d'un fonds et Vamenagement materiel d'une salle. 
Pour les documents audiovisuels, une cotation differente mais simple doit etre retenue : 
- Videocassettes : VID + n° d'ordrc 
- Cassettes audio : C 
- Disques compacts : DC 
- Diapositives : D 
L'equipeinent informatique et la cotation sont en cours d'achevement. Des catalogues 
detailles (alphabetiques ou systematiques) des fonds pour chaque type de support seront edites 
a partir de la base de donnees ou rediges sur traitement de texte. 
2. Enrichir 1'ofTre documentaire 
Une offre documentaire se dessine en fonction des publics vises. A Vienne, on trouve 
ainsi une majorite de lecteurs universitaires (ctudiants, professeurs), des lyceens, des Frangais 
du service diplomatique, un public autrichien non universitaire qui pourrait etre plus fourni. La 
baisse des inscriptions aux cours, resscntie depuis deux ans et qui s'aggrave cette annee 
presente, s'explique, en dehors des causes conjoncturelles (crise des essais nucleaires frangais 
pendant l*ete 1995). par des causes plus structurelles : moins de nouveaux inscrits, moins de 
classes de franpais seconde langue dans Venseignement secondaire autrichien (au profit par 
cxemple de Vitalien et de Vespagnol). Si beaucoup d'Autrichiens apprenaient le frangais comme 
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seconde langue dans les annees 1950, on constate aujourd'hui un effritement de cette base de 
rayonnement. 
Le choix des colleetions pour le centre de ressources se doit de refleter la pensee, la 
eulture et 1'actualite frangaise, ainsi que Vactivite editoriale : VofTre ne doit pas beaucoup 
differer de ce qu'on trouve dans une bibliotheque de lecture publique ou dans une librairie. II 
faut donc realiser un choix coherent dans ce qui parait en France, gamme limitee 
quantitativement mais representative qualitativement. En outre, il s'agit d'integrer une cellule 
d'informations et de donnees factuelles sur la France d'aujourd'hui refletant ses pdles 
d'excellence. 
a. Entretien et renouvellement des collections existantes 
On ne peut se passer de ce qui a fait la force et le succes de la bibliotheque : les fonds dc 
litterature et de sciences humaines et sociales doivent garder une place de choix dans la 
bibliotheque. Un tri severe a ete effectue : il s'agit aujourd'hui de remplacer, entretenir. 
conserver, parfois reparer des ouvragcs. Le renouvellement utilise environ un quart du budget 
d*acquisitions de la bibliotheque (une centaine d'ouvrages sur les 350 volumes achetes chaque 
annee) : les classiques de la litterature frangaise (Stendhal, Hugo, Maupassant... tres apprecies 
des romanistes et des etudiants); une bonne representation de la litterature contemporaine ; une 
selection d'ouvrages de philosophie et d'histoire. Lors du rachat de certaines oeuvres tres 
demandees, se pose le problcme de 1'edition qu'on doit choisir: les instituts frangais, de plus en 
plus 5, achetent des livres de poche pour leur prix modique, mais ceux-ci ont une duree de vie 
limitee a un ou deux ans. A Vienne, on opte pour une edition de bonne tenue et un ou deux 
exemplaires de poche. 
- Une nouvelle orientation des acquisitions : 
La politique d'acquisition menee par les bibliothecaires et leur connaissance de 1'edition 
frangaise sont tout a fait remarquables. Les acquisitions sont enterinces par les conseillers 
culturcls et directeurs d'instituts. Chaque conseiller montre des preoccupations differentes de 
celles de son predecesseur ou de son successeur. II est difficile dans ces conditions d'avoir une 
politique documentaire suivie (et c'est le cas pour de nombreuses autres taches). Tres 
longtemps, les directions d'institut et la Sous-direction du livre et des bibliotheques ont penchc 
pour une image classique de la litterature en prcsentant cssentiellemcnt les auteurs reconnus. 
Aujourd'hui, les priorites sont plutot dirigees vers la iecture publique. 
5 A Bratislava, la moiti6 dcs ouvrages de iitterature sont des livres de poche. L'objectif est Mg^rement 
diffdrent de celui de Vienne : on prefere renouveler les collections rapidement. 
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On pourrait faire davantage de place aux evenements litteraires et aux nouveautes 
editoriales afin de renforcer 1'offre en direction du "grand public" autrichien, categorie eneore 
minoritaire du leetorat. Les bibliothecaires essaient de se tenir au courant de Vactualite 
litteraire et televisuelle, afin d'etre toujours a la pointe de Vinformation. On utilise 
essentiellement Livres de France, livraison mensuelle de Livres Hebdo, suffisante pour une 
bibliotheque d'lnstitut. Le Monde des livres, les hebdomadaires, Electre Biblio et les catalogues 
d'editeurs fournissent des pistes complementaires. Les acquisitions doivent refleter le plus 
possible l'actualite editoriale frangaise tout en continuant d'enrichir les pdles traditionnels. On 
tient eompte egalement de factualite culturelle : achat d'un nouvel exemplaire du Hussard sur 
le loit lors de la sortie du film en septembre 1995, acquisition de romans populaires adaptes a la 
television. 
Les dotations du Ministere representent 150 volumes sur les 500 qui entrent chaque 
annee a la bibliotheque. Certaines regions de France commencent a erivoyer des petites 
dotations pour promouvoir les editeurs locaux 6. Le probleme des dotations est qu'elles ne 
correspondent pas toujours a la politique documentaire du poste. II arrive que eertains ouvrages 
aient deja ete achetes dans 1'annee, ce qui represente une perte pour 1'etablissement. 
Les livres arrivent en outre par l'intermediaire du dcpartement (ADPF). Les delais de 
livraisori sont parfois longs et la bibliotheque perd des credits sur les livres qui s'averent non 
disponibles, notamment en fin d'annce. Un regroupement des commandes en deux ou trois 
grandes "fournees" eviterait les mauvaises surprises. Le recours a la commande directe serait 
satisfaisant. Pour pallier certaines urgences, on fait appel ponctuellement a la librairie franpaise 
toute proche. 
Une association s'est creee, proposant un choix de livres : i'Amicale des femmes 
franeophones, qui se reunit regulierement pres du Palais Clam-Gallas. L'association fonctionne 
comme un ciub de lecture, ses membres apportant chaque annee un Hvre nouveau qui pourra 
ensuite tourner de main en main. Les relations sont tout a fait amicales avec la bibliotheque de 
1'lnstitut frangais, chaque structure entretenant le dialogue et poursuivant des objectifs 
complementaires. 
Pour faciliter la lourde tache que representent les acquisitions, la Sous-direction du livre 
et des bibliotheques pourrait faire circuler des listes d'acquisitions recommandees chaque 
annee, comme cela se passe au Goethe-Institut 7 ou au British Council 8. Cela fournirait les 
cadres generaux de la politique documentaire, adaptables ensuite a chaque situation. Quelques 
plaquettes ont recemment ete editees sur les differents domaines de 1'edition : philosophie, 
c' Dotation d'une vingtaine d'ouvrages par le Conseil regional d'Aquitaine en septembre 1995. 
Christel Mahnke, "Le Goethe Institut", Les bibliotheques de France d Feiranger, Bulletin n° 2, 4e 
trimestre 1993, p. 6-7. 
Frances Salinie, "The British Council, sa bibliotheque et ses serviees d'information en France", Les 
bibliotheques de France a I 'etranger, Bulletin n° 1, 1993, p. 4-6. 
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roman, poesie, litterature enfantine... Elles livrent une bibliographie selective realisee par des 
universitaires et des critiques litteraires et doivent permettre aux lecteurs, tradueteurs, editeurs 
et bibliothecaires etrangers de decouvrir la creation litteraire fran^aise : elles peuvent 
egalement servir de guides aux bibliotheques fran^aises de fetranger9. 
- Les periodiques : 
L'offre est variee et de bonne qualite, couvrant tous les domaines de 1'actualite frangaise 
(loisirs, politique, arts, societe) de maniere assez homogene. La gamme de titres pourrait etre 
elargie pour une ville comme Vienne, metropole importante ou la presse fran^aise est chere ou 
introuvable. Ainsi, un centre comme Bratislava toume avec 100 titres qui lui assurent une 
bonne partie de son lectorat. On pourrait faire apparaitre quelques titres sur les regions 
frangaises par exemple. 
L'offre en quotidiens d'information est suffisante : Le Monde, Liberatkm, Le Figaro, 
mais il est regrettable qu'ils ne soient pas disponibles plus tdt. Le Monde arrive ainsi sur le 
presentoir trois jours apres sa parution alors que la Hvraison du jour est disponible chez le 
marchand de journaux viennois. Ces quotidiens sont en fait achemines par avion, pour un cout 
important. On pourrait envisager un approvisionnement sur place de ces trois quotidiens qui 
n'aIourdirait que de quelques centaines de francs 1'abonnement annuel 10. 
- Les documents audiovisuels : 
Le fonds de depart de la salle mediatheque sera celui de 1993, ampute des pertes et des 
disparitions. Un credit de 9000 francs a servi cette annee a acheter une quarantaine de 
videocassettes, une subvention exceptionnelle du BCLE permettra 1'achat de 150 disques 
compacts (priorite a la nouvelle generation de la chansori frangaise). La mediatheque devra 
cependant se renouveler assez rapidement, si elle veut devenir une section performante et 
appreciee des lecteurs, et obtenir un budget propre et consequent, le prix des documents 
audiovisuels etant decuple a cause des droits d'auteur. Les acquisitions pourraient d'ailleurs etre 
financees en partie par les droits d'inscription des lecteurs, comme c'etait le cas precedemment. 
Les circuits d'approvisionnement sont limites : trois distributeurs frangais proposent des 
titres de videocassettes au standard PAL, un grossiste repond aux commandes de disques et 
cassettes. La bibliothecaire dispose seulement des catalogues des distributeurs et de la revue sur 
la chanson Chorus. Le Cercie de la Librairie propose un catalogue papier des documents 
multimedias disponibles : il serait precieux pour les futures acquisitions. 
9 Quelques titres : La poesie contemporaim en France, Paris : ADPF, 1994 ; Le roman franqais 
contemporain (1960-1990), Paris : ADPF, 1993 ; Ren6 R6mond, Nicole Loraux, Jacques L6vy; Sciences 
humaines et sociales en France, Paris : ADPF, 1994. 
10 L*aehat sur place des quotidiens est pratiqu6 i Bratislava. 
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b. De nouvellcs rcssources documcntaires 
- Le fonds Austriaca : 
La bibliotheque possede, par son histoire et ses politiques documentaires successives, un 
ensemble de 1500 volumes sur 1'histoire et la culture de l'Autriche et des pays danubiens en 
gendral. IJobjet du stage a ete de traiter ce fonds : tri, informatisation, indexation et classement. 
On peut s'interroger au premier abord sur la pertinenee et la legitimite d'une telle collection au 
sein d'un etablissement charge de promouvoir la culture fran^aise. II apparait tres vite, a 
1'examen des documents, que ces livres ont ete conserves, acquis et enrichis par des 
universitaires fran^ais de 1'entre deux guerres, au temps oii 1'institut dependait de la Sorbonne. 
La presence culturelle frangaise avait alors pour objet de retablir des relations plus amicales 
avec Vancien Empire sorti tres ampute du conflit mondial et de contrdler le risque de 
VAnschluss. De nombreux thesards sont venus frequenter la bibliotheque ainsi pourvue pour 
quelques mois, voire quelques annees. Apres la seconde guerre mondiale, le conseiller culturel 
Eugene Susini a, eomme on 1'a vu, rachete nombre de collections a des familles locales. Etant 
lui-meme un specialiste de la litterature et de la cuiture danubiennes, il a eertainement 
contribue a enrichir cet aspect de ses coliections. 
Ces volumes, recuperes lors du grand desherbage de Vete 1995, ont pris place sur hs 
rayonnages de style Biedermeier a la bibliotheque : ils sont en cours de eotation et de saisie 
informatique. Le traitement du fonds ancien sera acheve a la fm de Vannee. Au sein des 
collections de litterature etrangere traduite en fran^ais, d'arts et de philosophie, les volumes 
d'Austriaca seront distingues par une pastille de couleur et ranges en tete de chaque discipline. 
II s'agit d'assurer 1'unite intelleetuelle de ce fonds. davantage que la reunion materielle 
impossible d'ailleurs a cause du manque de place dans la salle Biedermeier. 
Outre un objectif de conservation, il est prevu d'enrichir la collection a hauteur de 10 % 
du budget d'acquisition, en histoire et surtout en litterature autrichienne traduite en frangais : 
Canetti, Handke, Musil, Doderer, Ransmayr, Jelinek. Ce sera foccasion de signaler le grand 
dynamisme de Vedition frangaise dans ce secteur. Le fonds Austriaca s'adressera en priorite aux 
chercheurs et historiens des universites autrichienne et frangaise, c'est-a-dire a un public limite. 
11 ne realise certes pas la promotion de la culture frangaise mais se veut un element de 
cooperation entre les milieux universitaires des deux pays et un geste a Vegard du public 
autrichien qui permet aussi a 1'lnstitut frangais de Vienne de sortir du cadre strictement 
"franco-fran<?ais". Dans cette mesure, Vexistence d'un tel fonds, sur le modele d'ailleurs de ce 
qui existe a Prague ", se justifie pleinement a Vienne et demande a etre enrichi dans des limites 
raisonnables pour ne pas penaliser la litterature et Vedition proprement frangaises. 
51 Prague a constitue depuis quelques annees un fonds Bohemica de meme envergure qu'Austriaca. 
L'histoirc de 1'Institut de Prague entre les deux guerres pr6sente de nombreuses similitudes avec celle de 
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Pour faire connaitre le fonds Austriaca, ii faudra developper Vinformation aupres des 
bibliotheques universitaires autrichiennes : diffuston d'un cataiogue edite a partir de la base de 
donnees. echange d'informations, cooperation documentaire. 
- Une bibliotheque pour enfants ? 
La bibliotheque de 1'Institut frangats de Vienne avait egalement une tradition de lecture 
publique du temps de la salle de la Walflschgasse. II est regrettable qu'elle n'apparaisse pas 
davantage. Ainsi, il n'existe plus d'offre en livres pour enfants sur la ville de Vienne. Le CDI du 
lycee frangais ne dessert qu'une partie du public potentiel, 1'ecole primaire ne permet pas aux 
eleves d'emprunter des livres. 
Les demandes sont frequentes de la part des parents. En outre, la proximite de 1'ecole et 
du lycee frangais (80 % des eleves sont autrichiens) assurerait un public consequent. Un choix 
judicieux d'ouvrages permettrait aussi de refleter la richesse et 1'originalite de 1'edition pour 
enfants en France 12. 
Le principal obstacle reside dans le manque de place pour une telle cellule. Un projet est 
a 1'etude : creer a 1'lnstitut fran^ais de Graz un centre de litterature pour enfants. Celui-ci 
fournirait regulierement une selection d'une centaine d'ouvrages. L'offre serait constamment 
renouvelee et le probleme de place resolu. 
c, IJn ccntre d'informations sur la France 
La premiere base du centre de ressources devra etre etablie au debut de 1996. Elle met en 
scene 1'ensemble des services de Vlnstitut frangais de Vienne et plus particulierement le BCLE 
et la bibliotheque. Elle passe par la prise en compte de plusieurs parametres : le contenu de la 
documentation a rcunir pour pouvoir repondre a un maximum de questions de la part du public 
autrichien, Vinstallation d'un reseau qui permette d'acceder a distance a des bases de donnees 
frangatses, Vintegration physique du centre au sein de la bibliotheque. 
- Un eventail de donnees factuelles : 
Le terme de "eentre" implique la concentration de 1'information dans un meme lieu. II y 
aura un regroupement au scin de ce centre de Vensemble des informations detenues par 
Vadministration, le BCLE et les services culturel et scientifique de Vlnstitut frangais. 
Vienne, puisqu'elle a accueilli elle aussi des membres de la Sorbonne et des direeteurs aussi prestigieux 
que Hubert Beuve-M6ry par exemple. Cf. Ulnstitut frangais de Prague, Prague : Stepanska, 1994 : 
plusieurs articles presentent les etapes de 1'histoire mouvementee de 1'dtablissement. Cf. Olivier Poivre 
d'Arvor, "l.'lnstitut de Prague", Les bibliotheques de France a l'etranger, Bulletin n° 4, p. 7. 
La Sous-direction du livre et des bibliotheques lui a consacre urte plaquette, realisee par des 
bibliothecaires et spdcialistes des livres pour enfants : Christiane Clerc, Genevidve Patte, Livres franqais 
pour lajeunesse, Paris : ADPF, 1993. 
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On commence par definir le contenu du centre de ressources : la France politique, 
economique, juridique et sociale ; la France des regions ; Pactualite artistique ; Vactualite 
scientifique et technique, les formations universitaires 13. On diffuse les images de la France 
modeme, de ce qui fait la vie au quotidien en France. 
Dans un second temps, on definit les formes que peut prendre Pinformation aujourd'hui : 
- Les annuaires et manuels de reference. 
- Les encyclopedies generales. 
- Les bottins et repertoires : bottin adrninistratif, Who is who... 
La salle de documentation est deja bien pourvue de ce type d'ouvrages : une mise a jour 
s*impose chaque annee, notamment pour les dictionnaires. 
- La documentation non editoriale a glaner aupres des institutions et organismes frangais. 
- Les listes d'organismes et centres d'information frangais avec leurs coordonnees. 
- Les ouvrages de donnees, de statistiques et d'informations generales : seeteur a relancer 
au niveau des acquisitions. 
- Les CD ROM. 
- 1,'acces aux bases de donnees bibliographiques et texte integral. 
II existe des actions a mener en direction de la documentation non editoriale, des CD 
ROM et des bases de donnees. 
La salle d'actualite a besoin de s'enrichir. Le fonds documentaire peut etre complete 
grace aux nouvelles technologies. L'utilisation des CD ROM est devenue courante dans les 
bibliotheques. Une dizaine de ces disques, acquis en 1994, dorment dans les armoires de la 
bibliotheque de Plnstitut de Vienne car ils n'ont pas ete installes sur le poste informatique du 
centre de documentation qui dispose d'un lecteur. Seul Electre Biblio est exploite pour les 
recherches bibliographiques et Pimport de notices dans la base. Un poste destine a la 
consultation des CD ROM est necessaire. Son emplacement est tout designe dans la salle de 
documentation puisqu'il est cense apporter d'utiles complements aux documents papier qui s'y 
trouvent. 
11 reste a effectuer un choix coherent de titres. On peut pour ce faire s'aider d*un guide 
thematique livrant une bibliographie de 350 disques numeriques 14. 
- les bases de donnees bibliographiques afin de renseigner le public sur les ouvrages 
frangais ou de faciliter le travail des bibliothecaires ; Electre Biblio (CD ROM des livres 
disponibles) et la Bibliographie nationale fran^aise (deux disques repertoriant 600000 ouvrages 
parus depuis 1970, vendus a un prix special pour le MAE). II importe de renouveler 
regulierement les editions. 
13 « , Les bihliotheques publiques de France, Dossier n" 4 : le contenu du centre de ressources. 
14 Le Hvre et le multimedia : supplement de Livres-Hebdo, n° 99, 14 janvier 1994. 
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- Les banques de donnees d'actualite : Le Monde et 1'Agence France Presse sont bien 
documentes et regulierement mis a jour. Leur utilisatiori devrait permettre de decharger 
singulierement le iourd travail d'alimentation des dossiers de presse. 
- Les CD ROM d'apprentissage de la langue fran^aise s'imposent dans un centre culturel 
et linguistique. On peut egalement envisager 1'achat d'un dictionnaire electronique. 
- Enfin, des themes varies sont traites sur CD ROM. On peut reutiliser des disques deja 
acquis comme : La litterature jrangaise des origines au XXe siecle et Politique et societe dans 
les annees 1980 (a la Documentation fran?aise). 
Une dizaine de CD ROM constitueraient dans un premier temps une excellente base de 
depart. Un budget d'environ 40000 francs est prcvu au BCLE pour 1'acquisition des CD ROM 
relevant specifiquement de la salle de documentation. 
II faudra a plus long terme envisager 1'acces des bibliothecaires, voire des lecteurs, aux 
bases de donnees en ligne. Pour 1'instant. 1'lnstitut possede une connexion d'une heure par jour 
A INTERNET et souhaite dans les mois qui viennent obtenir une adresse courrier qui figurerait 
sur les correspondances de 1'etablissement. Cest davantage une volonte de rajeunir 1'image de 
1'institution et de montrer son integration aux nouvelles formes de communication. L'utilisation 
dTNTERNET servira donc dans un premier temps a la correspondance avec les institutions et 
les organismes autrichiens et a 1'echange d'informations. 
II existe d'autre part trois lignes de connexion a fambassade donnant acces a la plate-
forme Francemonde du Ministere des AtTaires etrangeres. II s'agit des trois bureaux de la 
direction (MINITEL ou PC + carte de communication). Soixante postes diplomatiques ont ainsi 
acces au reseau du Ministere donnant 1'acces a 2200 services videotex frangais. On peut 
imaginer qu'une ligne supplementaire serait, dans le futur, disponible pour le centre de 
ressources : on pourrait ainsi consulter la base du SUNIST, ELECTRE, les dossiers 
bibliographiques de Radio France, les bases KOMPASS et EURODUN (importantes pour 
connaitre la vie economique frangaise), les annuaires, les administrations, les organismes de 
renseignement comme 1'ONISEP, le service de l'AFP-PRO 15. II existe donc une reelle 
opportunite de gonfler 1'offre documentaire du centre de ressources sans engager d'enormes 
investissements et d'offrir aux lecteurs des services de pointe. Ce developpement documentaire 
est a envisager lorsque la structure aura acquis sa physionomie definitive de bibliotheque 
publique, de travail et de recherche. c'est-a-dire lorsque 1'informatisation scra achevee et que la 
maitrise de 1'informatique sera satisfaisante. 
1 Les hibliotheqms publiques de France, Dossier n° 4, p. 73 : on envisage actuellement pour 
Francemonde 1'integration de bases tres utiles aux bibliotMques comme les catalogues collectifs : CCN, 
Documentation du Monde, service de questions-reponses de la BPI. 
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La premiere cellule du centre de ressources devrail etre consacree a 1'information 
universitaire et scientifique eri direction des etudiants autrichiens, dans le cadre d'un CIDUS : 
Centre d'information et de documentation scientifique et technique, Comme pour les serviees 
documentaires, celle-ci a toujours ete dispersee dans les differents services de 1'Institut. II 
s'agira dans un premier temps de collecter la documentation au sein de 1'lnstitut fran?ais : la 
serie CIDJ, les abonnements a 1'ONISEP, le magazine UEtudiant et divers documents des 
ministeres disponibles au Bureau des affaires administratives ; des broehures sur les universites 
et les grandes ecoles aupres de 1'attache scientifique ; 1'ensemble des documents sur les sejours 
linguistiques en France actuellement geres par l'une des bibliothecaires 16. 
Dans un seeond temps, il s'agira de reperer 1'existant au sein des universites 
autrichiennes afin de determiner des ehamps de cooperation future. Puis on reflechira au 
traitement de 1'information, a sa mise en piace et au fonctionnement de la future cellule, avec 
eventuellement le recours a une personne exterieure pour des permanences. II s'agit d'etudier 
egalement ropportunite de recourir a des supports uniquement electroniques comme les bases 
de donnees en ligne ou sur CD ROM. 
On ne negligera pas Fetablissement de listes des organismes, administrations, services de 
renseignements : on peut exploiter dans un premier temps le guide du Ministere des Affaires 
etrangeres 17. 
Le mot-cle dans le centre de ressources est la eoncentration de Vinformation en un seul 
point qui rayonnera vers les autres services de 1'etablissement et vers les institutions exterieures 
dans toute 1'Autriche et pas seulement a Vienne. L'offre documentaire participe d'une reflexion 
profonde sur les objectifs du centre et les attentes potentielles des publics. Elle doit etre en 
principe complete et ne negliger aucun domaine tout en obeissant a des imperatifs de place et 
de credits. Cest pourquoi le budget global affecte a 1'ensemble des aequisitions doit etre 
clairement fixe avant ehaque cxercice et corrcctement reparti ensuite entre les differents postes 
documentaires. 
3. Adapter le systeme de gestion de bibliotheque 
L/objectif premier des nouveaux logiciels documentaires est de decharger le personnel 
des bibliotheques d'un certain nombre de taches ou du moins de les simplifier singulierement et 
de reduire le temps qu'on leur consacre : c'est le cas du catalogage (dans une bibliotheque 
d'institut, ou le personnel n'a presque jamais regu de formation specifique, un tel outil se 
16 Compte-rendu d'une reunion du 10 octobre 1995. 
Les bibliotheques de France a Cetranger, Dossier n° 4 : Guide pour un centre de ressources, p. 56-60, 
Etudes et formations en France. 
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justifie). Une informalisation donne aussi 1'occasion de mettre a plat le fonctionnement de 
1'etablissement et de le rationnaliser : 1'evaluation prealable de 1'offre documentaire et des 
activites est un moyen de mieux connaitre sa bibliothcque. Enfin, 1'informatisation donne une 
touche de modernite bienvenue. Le choix d'un logiciel est generalement precede d'une etude des 
fonctionnalites de la bibliothequc afin de determiner ce qui doit etre automatise : creation d'une 
base de donnees, saisie et mise a jour des fichiers, recherche d'informations, gestion des 
operations de pret des documents, importation et exportation des notices, edition de parties de 
la base, securite du systeme grace a l'acces limite 18. 
Le logiciel retenu a la bibliotheque de 1'lnstitut frangais de Vienne, MEMOLOG, n'a pas 
fait Vobjet d'une etude tres poussee. II a ete choisi plutdt en fonction des circonstances : le lycee 
fran^ais disposait du meme outil pour ses collections (argument contestable); Vinformatisation 
a dans un premier temps concerne le centre de documentation seul, avant d'envisager une 
possible union de la bibliotheque puis de la mediatheque ; son utilisation tres simple n'obligeait 
pas a une formation couteuse du personnel ; surtout, Voutil est tres bon marche (entre 4000 et 
5000 FF). La convivialite est reelle. Une etude du cabinet Van Dijk revele cependant que ce 
logiciel n'equipe qu'a 5 % des bibliotheques et a 95 % des CDl de colleges et lycees 19. L'autre 
inconvenient majeur est le suivant: le logiciel n'est pas prevu pour cataloguer les periodiques et 
les documents audiovisuels 20. Pour ccs demiers toutefois, on peut s'adapter a la grilte de saisie, 
mais eela reste impossible pour les revues. 
a. Maximiser le potentiel du logiciel MEMOLOG 
Les fonctionnalites utilisees pour Vinstant a la bibliotheque de Vlnstitut frangais de 
Vienne sont le catalogage, le pret et la recherche bibliographique. Or, MEMOLOG propose un 
eventail plus riche de fonctions (encore ignorces de Vequipe de la bibliotheque), surtout depuis 
Vinstallation en septembre 1995 de Vinterface WINDOWS qui etend les possibilites et renforce 
la convivialite. 
- Acquisitions : celles-ci sont pour Vinstant gerees manuellement. II serait possible de 
gerer la commande, la reception et le bulletinage par informatique. La notice succincte etablie 
lors de la commande pourrait ainsi etre reversee dans la base et completee lors de Vattribution 
du numero d'inventaire. 
Les bibliotheques de France a 1'etranger, Dossier n° 3, p. 4-5 : ce dossier pr&ente une dtude 
eomparative de systemes de gestion de bibliothdque monopostes realisee par le Bureau Van Dijk. La 
preface de laeques Keriguy rappelle les principes de l'informatisation. 
19 Ibid., p. 25. 
20 Ihid., p. 13. 
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- Pret : la duree de pret est parametrable (avec possibilite de prolongation) et la 
reservation d'un document deja informatise est possible, Par contre, les penalites ne sont pas 
prevues : la gestion doit etre separee et manuelle. 
- Recherche bibliographique : les possibilites se sont aecrues sous 1'interface 
WINDOWS. La recherche peut s'effectuer par mots-cles, listes d'autorites et texte libre. On 
dispose des operateurs booleens, multichamps et arithmetiques. Enfin, la derniere version 
prevoit un historique de la rechcrche et un OPAC. Ces possibilites restent encore sous-utilisees 
aussi bien par les bibliothecaires que par les lecteurs. Lorsque le catalogage retrospectif aura 
avance (environ 20000 notices fin 1996), il faudra prevoir des seances de presentation aux 
usagers qui pour 1'instant ignorent en majorite le poste a leur disposition en salle de lecture. 
- Import-export de notices : MEMOLOG propose 14 encore des fonctions essentielles. Le 
teledechargement des notices du CD ROM ELECTRE peut etre realise grace a 1'outi! 
ELECMML. Les bibliothecaires mattrisent la proccdure de recuperation de notices qui leur 
permet de cataloguer les nouvelles acquisitions. Le teledechargement a partir du CD ROM de la 
BNF est egalement possible grace a BNMML : une partie de ces notices pourraient accelerer le 
catalogage retrospectif des ouvrages posterieurs a 1970. L'exploitation de ces modules est 
courante dans les bibliotheques, elle reduit la saisie, toujours fastidieuse pour un neophyte, a 
Vindexation matiere et a la cote. II reste que pour les documents audiovisuels, MEMOLOG ne 
permet pas le teledechargement. Cest regrettable puisque les distributeurs de videocassettes et 
de disques compacts fournissent aujourd'hui les notices sur disquette des documents 
commandes. 
- Editions et statistiques : pour etablir les statistiques, on peut utiliser un nombre illimite 
de criteres de tri simultanes, on peut aussi parametrer ces criteres. L'apparition de Vinterface 
traitement de texte avec WINDOWS devrait permettre une edition satisfaisante des resultats de 
statistiques. II serait bon d'experimenter sans tarder ce module afin d'avoir un premier bilan sur 
l'etat du lectorat et du pret21. Le module d'edition permet aussi d'imprimer les avis de retard et 
les listes d'acquisitions recentes, taches encore manuelles a la bibliotheque. 
Le cout du logiciel etant modique et les couts de fonctionnement inexistants, on pourrait 
envisager Vacquisition de quelques outils pcripheriques qui ameliorent encore la convivialite : 
le fichier d'autorite des editeurs et le MEMOFICHES (selection de references 
bi bl iograph iques). 
II est regrettable que les bibliothecaires n'aient actuellement aueune information sur les 
possibilites reelles du logiciel : elles devraient etre en mesurc de manipuler de maniere 
autonome les fonctions d'acquisitions, reservation des documents, import de notices, edition et 
statistiques. Les points faibles restent le multimedia et la gestion des commandes et des 
recettes. 
21 /bid, p. 12-29 : tableaux comparatifs de plusieurs logiciels dont MEMOLOG. 
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Decharger les activites purement bibliotheconomiques, c'est affeeter des heures plus 
nombreuses a de nouveaux besoins : service public, orientation des iecteurs, renseignements par 
courrier et par telephone, animations, cooperation avec les autres services et les iristituts de 
province, formation aux nouvelles technologies. II faudra envisager cette evolution si l'on 
souhaite accroitre les horaires d'ouverture jusqu'a un seuil convenable de 25 a 30 heures dans 
les annees qui viennent. 
b. Le systeme informatique 
Le materiel choisi pour Finformatisation est de nature diverse. La bibliotheque est 
equipee de einq PC dont I'un est reserve au public. L'un des appareils fait office de serveur 
temporaire pour le reseau des cinq postes. Depuis Vinstallation de 1'interface WINDOWS du 
logiciel doeumentaire cependant, la vitesse des operations se trouve considerablement ralentie 
lorsque les postes fonctionnent simultanement: il existe un probleme de partage de memoire de 
travail, la capacite du poste serveur est insuffisante. 
Une etude, reaiisee par deux ingenieurs des telecommunications effectuant leur 
cooperation a Vlnstitut franyais, propose un budget previsionnel pour Vamelioration et 
Vextension du reseau. Un nouveau serveur, avec une capacite superieure, et un poste 
supplementaire pour la mediatheque sont prevus, de meme que Vinstallation du logiciel reseau 
Novell. 
I.'etablissement n'emp!oie pas d'informaticien. Un cooperant du service national s'occupe 
du reseau de la bibliotheque mais a d'autres activites au sein du BCLE. La presence temporaire 
des informaticiens handicape considerablement le suivi et la coherence d'un projet. Entretien, 
maintenance, depannages legers. coherence du reseau, projets d'extension, suivi du 
developpement et actualisations demandent un travail sur plusieurs annees. Enfln, la presence 
sur place d'une personne ressource pour les petits ennuis de fonctionnement semble actualisee : 
Vune des bibliothecaires assure les sauvegardes journalieres de la base et apporte son aide et ses 
informations a ses eollegues. Le reglement sur place des petits ennuis et des pannes simples 
evite de deranger constamment la personne competente. 
11 est necessaire egalement de completer la formation des bibliothecaires en informatique 
generale : traitement de texte, tableur (traitement plus rapide et efficace du courrier et des 
commandes). II s'agirait de prevoir une ou deux plages horaires hebdomadaires destinees a cet 
apprentissage. 
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4. Organiser le travail 
a. Les objectifs et la programmation 
Une bonne organisation du travaii passe par 1'etabiissement d'echeances. Les objectifs 
doivent toujours etre presents dans fesprit des bibliothecaires : repondre a 1'attente de differents 
publics, elargir 1'offre doeumentaire, diffuser une certaine irnage de la France... 11 est toujours 
difficile d'evaluer, pour qui n'est pas un bibliothecaire, le temps reel attribue aux differentes 
operations documentaires : commande, reception, verifications, attribution d'un numero 
d'inventaire, saisie informatique, indexation matieres, cote Dewey, equipement materiel (cote, 
eouverture, code barre), on consacre en moyenne 20 minutes a chaque document. De nos jours, 
1'activite consacree a ees operations doit se reduire de plus en plus (grace a 1'informatique) au 
profit du service public et de 1'animation. 
Une mauvaise evaluation de ce travail specialise eonduit a un cahier des charges errone. 
Ainsi, les echeances etaient impossibles a respecter lors de la premiere phase de 
1'informatisation en 1994. 11 etait prevu que chaque bibliothecaire devait saisir 25 notices 
completes par jour en sus de leurs activites habituclles (acquisitions, rangement, desherbage, 
service public). En septembre 1995, 1'objectif a ete revu a la baisse : 10 notices hebdomadaires 
sont exigees de chaque personne. On compte ainsi que 200 notices pourront etre saisies ehaque 
semaine, soit, sur une cinquantaine de semaines de travail d'ici la fin 1996, 10000 notices : les 
trois quarts du fonds (environ 22000 notices) seront ainsi catalogues sur ordinateur et 1'OPAG 
pourra offrir des services plus etendus. Cette modcration des objectifs presente 1'avantage 
d'encourager 1'equipc. En fait, la meillcure solution aurait consiste des le depart a confier la 
saisie a des vacataires (les bibliothecaires etablissant le plan et les eriteres de catalogage), 
pratique courante dans toutes les bibliothcques. 
Desormais, les echeances deviennent plus fermes et surtout plus precises. L'obtention des 
fonds d'intervention neeessite en effet des projets bien avec des dates rigoureuses. Une bonne 
renovation de 1'amenagement de la bibliotheque passe par ces contraintes : 
- fin octobre 1995 : reamenagement de la grande salle de lecture. 
- fin 1995 : communication au public de la collection Austriaca. 
- janvier 1996 : atnenagemcnt de la salle audiovisuellc. 
- courant 1996 : transformation des etageres du sous-sol et renouvellement des bureaux 
de la salle de travail. 
- janvier 1996 : premiere cellule du centre de ressources avec le CIDUS ; mise en serviee 
desCDROM. -
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Une planification rigoureuse permet a 1'equipe de la bibliothequc de connaltrc les 
objectifs de la restructuration : elle a ensuite les moyens de participer a 1'evolution eri toute 
confiance. 
b. Communication et information 
L'integration du centre de ressources doit etre 1'occasion de perfectionner le 
fonctionnement de la bibliotheque et de tirer le meilleur parti de ses ressources humaines. En 
plus de 1'unite documentaire et du personnel, doit apparaltre une unite de 1'autorite par rapport a 
la bibliotheque. Au sein de Vequipe proprement dite, aucune bibliothecaire n'a le titre de 
responsable. L'etablissement d'un organigramme pour Vensemble de Vlnstitut frangais 
permettrait d'etablir deflnitivement les hierarchies et les responsabiblites de chacun, et de 
designer un interlocuteur unique qui prendrait en compte les avis des bibliothecaires et se 
chargerait des decisions finales. La bibliotheque-centre de ressources de Vlnstitut frangais de 
Vienne doit encore acquerir son autonomie. 
- Communication interne : 
Chacune des bibliothecaires a d'abord travaille seule et s'est specialisee dans un 
domaine : documentation, audiovisuel, bibliotheque. Apres plusieurs annees, il est toujours 
difTicile de se retrouver en equipe, dc partager les competences et les responsabiblitcs. 
Aujourd'hui, la periode d'acclimatation etant passee, les liens, la complicite et la 
complcmentarite ne demandent qu'a se renforcer. Chacune devrait ainsi etre en mesure 
d'effectuer toutes hs taehes, Pour accroitre la cohesion, il serait bon que Vequipe se reunisse 
pendant environ une demi-heure, voire une heure chaque semaine : faire le point du catalogage 
retrospectif et de Vindexation, developper la cooperation pour les acquisitions et enfin regler les 
problemes ou les petits conflits qui peuvent survenir dans une equipe de travail. La brievete dc 
la reunion et la definition d'un ordre du jour constituent des conditions essentielles a VefTicacitc. 
finstauration depuis un an de reunions de service d'environ une heure et demie avec un 
ordre du jour clairement defini constitue une initiative positive. Les points sont abordes de 
maniere concise, sans debordements de temps. L'ordre du jour meriterait d'etre annonce a 
Vavance, en debut de semaine par exemple. Les bibliothecaires y participent a tour de role : les 
licns cxistent entre la bibliothcque et le reste de 1'etablissement. * 
- Informations sur les activites du centre : 
Llnstitut framjais et le BCLE de Vienne deviendront en 1996 un CCCL : Centre culturel 
et de cooperation linguistique. Les bibliothecaires doivent etre regulierement informees des 
restructurations envisagees et des objectifs a long terme de Vetablissement. Une bibliotheque-
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centre de ressources ne fonctionne pas independamment des autres services culturels et 
linguistiques, elle se veut au contraire le point de rencontre, le centre d'information de 
1'institution. 
- Les lacunes de 1'information : 
Du point de vue bibliotheconomique, aucune personne n'a re?u de formation specialisee 
dans le domaine. Leur longue pratique de la lecture publique ou de la documentation constitue 
un point fort pour 1'etablissement. Seule la documentaliste a beneficie du stage de cinq 
semaines organise par le Ministere des affaires etrangeres en fevrier 1995. Uexperience 
pourrait etre renouvelee pour les autres membres de 1'equipe. 
On peut aussi combler ce manque de formation initiale par une documentation 
specialisee. On constate en effet un grand besoin d'informations professionnelles : ainsi, la 
venue d'un conservateur en mission donne 1'occasion de glaner quelques conseils et rassure sur 
la maniere de gerer et traiter les fonds. L'equipe dispose certes de publications specialisees sur 
les bibliotheques et le inetier, acquises fort recemment 22. Dernierement aussi, des manuels 
d'indexation Dewey et de cataiogage ont fait leur apparition. II faudrait ameliorer 1'information 
par un abonnement a i'une des deux revues specialisees dans le domaine des bibliotheques : le 
Bulletin de 1'Association des bibliothecaires frangais ou te BuUetin des bibliotheques de 
France. Ainsi, les bibliothecaires seraient regulierement tenues au courant des avancees des 
bibliotheques frangaises, du chantier de la BNF, de 1'actualite bibliotheconomique, et en outre 
beneflcieraient d'articles techniques sur des points particuliers : catalogage, indexation, 
eonservation, pret, leeture publique, amenagement... On peut deplorer que le bulletin de liaison 
des Bibliotheques de France a 1'etranger diffuse par la Sous-direction du livre et de la lecture 
soit aussi difficile a obtenir : le guide pour un centre de ressources est parvenu a Vienne avec 
un an de retard. Deux collections complctes de ce bulletin sont necessaires pour les quatre 
membres de Vequipe. 
c. La cooperation 
II existe un domaine a privilegier dans la nouvelle configuration : la cooperation entre les 
services documentaires, entre le centre de ressources et les services culturel et linguistique et 
entre la bibliotheque et les institutions exterieures. "L*erreur a ne pas commettre, me semble-t-
il, dans les relations que peut entretenir le personnel de la bibliotheque-mediatheque avec ses 
partenaires de Vetablissement et des services culturels frangais, serait de faire de celle-ci un fief, 
22 Par exemple : Bertrand Caienge, Les petites bibliotheques publiques, Paris : Cercle de la Librairie, 
1993 ; Association des biblioth&aires frangais, Le metier de bibliothecaire, Paris : Cercle de la Librairic, 
1991 ; Jacqueline Gascuel, Un espace pour le livre : guide a 1'usage de tous ceux qui creent, amenagent 
ou renovent une bibliotheque, Paris : Cerele de la Librairie, 1993. 
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un territoire ferme aux autres. Une bibliotheque, dans un cadre metropolitain, peut tout a fait et 
sans dommage fonetionner en circuit ferme. A 1'etranger, eela la conduirait a Visolement, voire a 
un manque de coherence avec une politique culturelle globale. Elle a en effet tout a gagner de 
jouer le rdle de caisse de resonance et de participer pleinement chque jour aux activites de 
Vetablissement, dont on se plalt d'ailleurs a souligner qu'elle constitue le coeur. Mais cela n'est 
vrai aussi, en retour, que dans le cas ou elle est associee au jour le jour aux manifestations 
culturelles." 23 
- Cooperation interne a la bibliotheque : 
Chaque salle ayant sa specialite, les animations auront pour but de travailler sur des 
themes en utilisant les differents supports. Par exemple, pour Vanimation "Le cinema a 100 ans" 
qui a accompagne la reouverture de la bibliotheque, on a reuni sur un presentoir une vingtaine 
d'oeuvres frangaises et autrichiennes qui ont ete adaptees au cinema : Frere Sommeil de Robert 
Schneider, Les desarrois de 1'ileve Torless de Robert Musil, Malina dlngeborg Bachmann, Le 
proces de Kafka, Le Hussard sur le toit de Jean Giono, Le Coionel Chabert, Cyrano de 
Bergerac, Tous les matins du monde, Clair de femme... Lorsque la mediatheque sera sur pied, 
une seiection de videocassettes completera ce type d'animation. On peut imaginer aussi Vajout 
de quelques dossiers d'artistes, d'auteurs et de realisateurs. Pour 1'instant, les bibliothecaires 
parviennent a renouveler leurs themes tous les mois, eiles esperent dans Vavenir presenter deux 
animations par mois. 
- Cooperation avec les services culturel et linguistique : 
La bibliotheque doit encore affirmer son identite et sa legitiinite par rapport aux autres 
services, si elle veut jouer le role de pdle de ressources central. Elle pourra completer les 
actions culturelles de Vinstitut, en annongant specialement a ses lecteurs telle representation de 
theatre, telle conference quelques jours a Vavance. Ainsi, courant octobre, Vlnstitut frangais a 
finance une representation de Huis-Clos au studio Moliere : c'etait Voccasion d'exposer 
quelques pieces de Sartre et des ouvrages sur cet auteur. Un complement pouvait etre apporte 
par un dossier documentaire contenant une biographie. une bibliographie et quelques articles de 
presse. Une petite affiche a la banque de pret rappelant les horaires des seances quelques jours 
auparavant aurait ameliore la publicitc faite a Vevenement. 
Autre exemple : pendant la premiere semaine d'octobre, s'est deroul6 le festival itinerant 
Danube-fllm, presentant des fictions europeennnes. La manifestation ayant ete organisce au 
demier moment et les bibiiothecaires n'ayant pas ete informees par la cellule de Vaudiovisuel, 
23 Jean-Jacques Donard, "La biblioth^que/mddiathcque et ses partenaires au sein des etablissements et des 
services culturels fran^ais", Les bibliotheques de France a 1'etranger. Bulletin n° 4, 2e trimestre 1994, p. 
13-16. 
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on n'a pu renseigner le public ni recommander le fiim. faudience a ce festival a ete 
pratiquement inexistante. 
Chaque service de 1'lnstitut doit en echange etre conscient des competences des 
bibliothecaires et de la qualite des fonds : ceci impSique de discipliner son comportement. Les 
prets de livres pour les cours, les emprunts personnels des employes. les prets de cassettes pour 
ies animations du service linguistique doivent obligatoirement passer par la banque de pret, si 
possible aux heures d'ouverture de la bibliotheque. Par ailleurs, il est regrettable que certains 
periodiques soient monopolises par les administrations et qu'il y ait des lacunes lors de 
1'ouverture au public : Le Monde, en plus du retard de 1'envoi aerien, redescend sur son 
presentoir avec une journee de retard supplementaire. Une bibliotheque n'est pas un libre-
service. En echange, la bibliotheque se doit etre a 1'ecoute des besoins de ees services. 
II s'agit donc pour la bibliotheque de conquerir sa legitimite et de developper des regles 
strietes, s'appliquant a la fois au public payant et au public inteme. 
- Cooperation avec 1'extericur : 
La cooperation s'entend dans un premier temps avec Ses autres instituts frangais en 
Autriche : il s'agit de creer un reseau documentaire des quatre etablissements, Vienne 
conservant une position centrale. Les autres bibliotheques auront leur pdle de specialite eomme 
cela a ete preconise par Se Ministere des Affaires etrangeres 24. innsbruck a l'opportunite de 
devenir un pole de diffusion de la chanson frangaise, en collaboration avec 1'universite : celle-ci 
dispose d'un departement specialise avec quarante mille titres franeophones et des possibilites 
d'enregistrements, de copies de dossiers d'artistes... Graz pourrait accueillir un centre de lecture 
enfantine dont certains ouvrages alimenteraient par rotation les bibliotheques qui en sont 
demunies, comme Vienne. La bibliotheque de 1'Institut de Vienne gardera sa double finalite de 
lecture publique et de pdle universitaire. La determination de specialisations permet de repartir 
les acquisitions, notamment pour les editions couteuses. La cooperation doeumentaire est 
pratiquee aujourd'hui, a plus grande echelle, dans les bibliotheques franpaises. avec succes : 
I'offre s'est considerablement etendue depuis dix ans. 
II existe une tradition d'echange avee les departements d'etudes romanes de 1'universite de 
Vienne. Leur bibliotheque a ainsi recupere a plusieurs reprises des revues litteraires lors du 
desherbage et un certain nombre d'ouvragcs. Certains professeurs presentent des listes de 
suggestions et entretiennent des rapports privilegies avec les bibiiothecaires. Tant que la 
bibliotheque universitaire ne pourra fonctionner regulierement, c'est-a-dire pendant eneore 
queSques anndes, eelie de 1'Institut fran^ais conserve un rdle essentiel. IS serait legitime dans ee 
cas de faire eirculer dans les departements d'etudes romanes les listes d'acquisitions en 
24 Informations recueillies aupres de M. Philippe Gustin, directeur du BCLE et futur directeur adjoint du 
CCCL. 
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Iitterature, sciences humaines et sociales et histoire. Par ailleurs, 1'information du public de 
1'Institut frangais sur les colloques et les manifestations proposees par 1'universite renforcerait 
les echanges. 
Une initiative recente de 1'Institut frangais contribuera a faire connattre sa bibliotheque 
en Autriche : en 1995, les titres de 69 periodiques frangais disponibles sont entres sur le CD 
ROM du cataloguc collectif des periodiques des bibliotheques autrichiennes 25. On peut penser 
egalement a une cooperation avec la bibliotheque municipale de Vienne. 11 n'existe pour 
1'instant aucun contact personnel des equipes de la Stadtbiicherei in Wien et de la bibliotheque 
de 1'lnstitut frangais. II faudrait davantage cerner 1'offre en livres frangais de la Stadtbucherei et 
etablir des champs de cooperation, favoriser les echanges. Ainsi, meme si ses collections sont 
lacunaires, la bibliotheque municipale pourrait reorienter de nouveaux lecteurs vers 1'Institut 
frangais. 
5. Le service public 
- Les horaires du service : augmenter la disponibilite 
Le service public est une priorite a la bibliotheque de 1'Institut frangais de Vienne. La 
restructuration a contraint 1'etablissement a reduire considerablement ses horaires d'ouverture 
(de 30 heures hebdomadaires en 1993, on est passe a 16 heures) et a quelques fermetures (sept 
semaines pendant l'ete 1995). On est conscient que c'est le domaine ou il faudra faire porter les 
efforts une fois 1'informatisation tcrminee. Si l'on constate une Jegere augmentation du lectorat, 
la fidelisation est loin d'etre acquise (la moitie des lecteurs environ renouvellent leur carte). 
L'augmentation des heures d'ouverture est une necessite. Pour 1'instant, la bibliotheque 
ouvre quatre jours par semaine, dont une matinee et une soiree, pour un total hebdomadaire de 
16 heures. On tient a favoriser 1'acccs a tous les lecteurs en fonction de leur disponibilitc. 
L'elargissement des horaires dans les mois prochains sera problematique. II serait effectivement 
indispensable d'ouvrir pendant vingt heures courant 1996. Au terme de l'informatisation en 
1997, 25 heures d'ouverture hebdomadaire seraient un resultat satisfaisant. II parait exclu 
d'atteindre 30 a 35 heures dans les conditions du developpement actuel. 
En effet, les documents audiovisuels ne seront pas proposes en libre-acces, a cause des 
risques de vol. Une personne devra donc assurer le service public dans la salle audiovisuelle a 
une banque de pret differente de celle de la bibliotheque 26. Cest une chose regrettable pour 
l'unite de 1'equipe et du lieu. Une programmation plus reflechie des activites aurait privilegie 
25 Voir Annexe V : Les periodiques. 
On prevoit meme pour Vinstant des inscriptions sdparees aux services de la bibliothdque et de la 
mddiatheque, soit deux cartes de lecteurs, deux gestions comptables, deux ^ditions de statistiques. En 
outre, cette separation va k Vencontre du principe de la complimentarite des supports developpe par les 
biblioth6ques publiques. 
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1'installation d'un systeme antivol des la restructuration et l'informatisation des doeuments, cout 
important sur le moment mais rentable pour 1'ensemble de 1'etablissement. Cela aurait permis de 
regrouper 1'activite de pret dans la grande salle, de ne mobiliser qu'une personne et de liberer la 
seconde pour 1'orientation du publie ou le traitement des coileetions. En outre, 1'investissement 
en meubles pour la mediatheque aurait ete moins lourd. II faudra peut-etre revenir sur la 
question lors de 1'elargissement des horaires d'ouverture au publie prevu en 1997. 11 est 
imperatif que la mediatheque soit ouverte exactement aux memes heures que les autres services 
documentaires du centre de ressources, ou 1'union des services n'aura servi a rien. 
- Le pret; 
La bibliotheque propose a ses lecteurs des conditions tout a fait convenables. Pour une 
inscription annuelle modeste (environ 100 francs), on peut emprunter 4 livres pour un mois, 
avec possibilite de prolongation et de reservation, Les revues ne sont plus empruntables, dans 
urie volonte de laisser sur place tous les numcros de periodiques a la disponibilite des lecteurs. 
L'argument se defend. Par contre, aucun livre n'est exclu du pret, meme certains ouvrages d'art 
precicux ou certaines collections couteuscs. On explique cette pratique par le fait qu'on se 
trouve a 1'etranger et qu'on ne peut imposer a un public "fragile", precaire ou "volatilc" des 
regles trop strictes ou contraignantes. 
La grande qualite de cette bibliotheque reside dans le libre-acces a toutes les salles sans 
exception : le lecteur a toute liberte pour le choix de ses ouvrages, la quete des livres et la 
lecture impromptue au milieu des rayonnages. Cest une situation un peu exceptionnelle dans 
une bibliotheque ou il n'y a pas de systeme anti-vol. 
- L'accueil et 1'orientation : 
L'accueil humain est toujours chaieureux. Mais 1'orientation des lecteurs pourra 
s'ameliorer grace a 1'ajout d'une signaletique claire indiquant Videntite de chaque salle, le plan 
des collections, les differentes disciplines et les themes sur les etageres. Ce type de 
renseignement renforce Vautonomie du public, lui laisse le choix en tout cas de la decouverte 
"solitaire" ou du recours a la bibliothecaire. 
L'information est une composante importante de Vaccucil. Ainsi, la qualite de la feuille 
d'information de la bibliotheque (modalitcs de pret et presentation succincte des fonds) peut 
etre amclioree. Sans investir dans une impression, un tirage soigne sur une imprimante 
donnerait une image plus avantageuse de Vetablissement. Par ailleurs, des iistes rcgulieres des 
nouveautes, des selections bibliographiques sur des themes, des rappels des programmes 
culturels proposes par Vlnstitut fran^ais de Vienne s'imposent. Ces renseignements sont deja 
assez bieri diffuses par les bibliothccaires, mais meritent davaritage de regularitc. Enfm, il est 
regrettable que la bibliotheque n'ait pas son programme d'animation : rencontres autour d'un 
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theme, invitations d'auteurs en collaboration avec les services eultureis attireraient un public 
plus diversifle et nombreux, donneraient 1'occasion de faire connaitre le serviee et les 
changements apportes par la restructuration. 
11 $'agit donc de donner aupres du public une image de serieux, de disponibilite de 1'outil 
documentaire et du personnel, tout en dispensant un accueil chaleureux. La encore, des idees 
simples, aux couts modestes, peuvent pallier bon nombre des petites defailiances actuelles. 
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CONCLUSION 
Apres des annees dc negligcnce et d'incurie, les bibliotheques de France a 1'etranger sont 
devenues un chantier prioritaire de la politique culturelle exterieure de la France, avec un objectif 
ambitieux : entrer dans l'ere des nouvclles tcchnologies, du multimedia, de rinformation rapidc et 
precise ; servir de vitrinc de la France contemporaine. A Vienne. le choix a ete fait d'une politique 
moins radicale et plus conforme aux mcntalites locales. L'Institut fran^ais de Vienne ne possedc 
pas en effet le prcstige ni 1'envergure de celui dc Londres. il ne disposc pas non plus des moycns 
financicrs considcrablcs de cclui de Prague. La quetc dc nouvcaux publics pour la langue ct la 
culturc franQaiscs s'annoncc problcmatique. Choisir alors une modernisation raisonnce de la 
bibliothequc, sans "gadgctisation" de 1'offie documcntairc, c'cst refuser de sc coupcr d'une basc 
traditionnelle de lecteurs. Nombreu.x sont les obscrvateurs frangais et autrichiens a affirmer que 
la prcsence d'appareils sophistiqucs, dc CD ROM ou d'INTERNET ne renforccront pas 1'intcrct 
des lecteurs pour la Francc (ils peuvent d'aillcurs deja bcneficier dc tels outils dans leurs 
bibliotheques). L'ouverture vers la lecture publique quant a elle scmblc plus promctteuse : un 
choix d'ouvrages plus "faciles" rcndent plus cncourageants les dcbuts dans 1'apprentissagc de la 
languc fran$aise, rcputee difficile ct litteraire. 
Plus generalement, on pcut pcnser qu'unc bibliothcquc fonctionnant pour cnviron 900 
lecteurs inscrits dans unc ville comptant 1,5 millions d'habitants, rcprcsentc un luxe et ne remplit 
pas des objectifs suffisants. Ce typc de constatation remet cn cause la politique culturelle 
exterieure de la Francc. L'cvidencc s'impose : le fran^ais cst bel et bicn cn declin dans le monde. 
Par ailleurs, la diffiision de la culture fran^aise commc moycn de rayonncmcnt politiquc a 
1'echelle mondialc est un thcmc aujourdTiui ancicn et trop traditionnaliste, issu directcmcnt du 
courant imperialiste qui a marquc 1'Europe du XlXc sicclc. 
Aujourd'hui, la politiquc intcrnationale rcposc sur un principc simplc : la cooperation 
plutot que 1'action unilaterale. Dans le cadrc dc l'Union europeennc par exemple, la coopcration 
recouvre tous les domaincs, dont cclui de la culture. Le problcme reside dans la difficultc de 
definir une politiquc curopeenne commune 1. 
L'Europc de 1'est est apparue dans un prcmier temps comme un vaste marchc a conqucrir 
culturcllemcnt pour 1'Allemegne, la Grandc-Brctagne et la Francc. Puis des occasions dc 
coopcration se sont prescntccs et ont parfois ete saisies. Ainsi, a Cracovie, il existe des contacts 
1 Jacques Le Ridcr. "La semantique historique de la notion de Mitteleuropa et les problemes d'une 
theorie et d'unc anaiyse dc la politique culturelle etrangere des pavs d'F.urope dc 1'ouest en Europe 
centrale", p 24. 
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entre le British Council. 1'Institut frangais et le Goethc Institut 2. A Smolensk a ete ouvcrtc en 
1994 une salle de lccture franco-allcniande offrant environ 2000 volumcs 3. 
Si I'on vcut effectivement dcpasscr unc certaine image un pcu surannce dc la France 
(mcssianisme rcvolutionnaire, pays des lcttrcs et de la culture) et donner du pays une imagc 
resolumcnt modcrnc, ccttc idee du partenariat devra fairc son chemin. La volonte dc conquctc doit 
dans ce cas s'effacer au profit du souci d'offrir a 1'ctranger des altematives de poids et de qualite a 
la toutc puissancc de Vanglo-amcricain. 
2 Hans Brodersen. "Concurrence des cultures d'usage etrang&res i Vexemple de la ville de Craeovie", p. 
123-124. 
3 Les biliothiques de Frartce a 1'etranger, Bullelin n° ?, p. 34-37 : "Cette initiative novatrice et 
europeenne s'inscrit dans le cadre d'une politique de coopSration deja annoncee entre les serviees 
culturels frangais et allemands. le Centre culturel frangais et le Goethe Institut de Moscou." 
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ANNEXE I; LA DGRCST EN CHIFFRES 
I - LE BUDGET 
La Direction Generale des Relations Culturelles, Scientifiques et Techniques, c'est un 
budget de 5,1 milliards F. soit 35 % du budget du ministere des affaires etrangeres. 
Ce budget permet de financer : 
- Les etablissements d'enseignement a 1'etranger, c'est a dire le reseau de 
l'agence pour 1'enseignement frangais a 1'etranger (AEFE) et de 1'office universitaire et 
culturel frangais en Algerie (OUCFA) = 1.500 MF. 
- Le reseau culturel (instituts, centres et alliances) et linguistique (attaches 
linguistiques, lecteurs) = 900 MF. 
- L'action audiovisuelle exterieure = 850 MF. 
- La cooperation culturelle, linguistique et technique = 1.850 MF 
dont : 
. 160 MF pour la cooperation culturelle : association frangaise 
d'action artistique (AFAA) ; association pour la diffusion de la pensee frangaise 
(ADPF) ; echanges de jeunes. 
. 270 MF pour la cooperation linguistique hors personnel. 
. 1 420 MF pour la cooperation scientifique et technique (12 000 
projets de cooperation). 
II - LE "RESEAU" 
- 300 lycees et ecoles, scolarisant 150 000 eleves dont 60 000 Frangais (champ et hors 
champ) parmi eux : 15 000 boursiers frangais et 170 bourses d'excellence offertes aux 
etrangers) ; 
- 134 centres et instltuts culturels, dans 56 pays, offrant des cours de langue a 140 000 
adolescents et adultes ; 
- 1 060 coinites d'Alliances Frangaises, dans plus de 140 pays ; 800 (dont 350 
subventionnes) enseignent le frangais a 318 000 etudiants ; 
- 1 300 attaches linguistiques et educatifs, dotes d'un budget de 570 MF, pour atder 
250 000 professeurs etrangers de frangais a enseigner notre langue a 25 millions de 
jeunes a travers le monde ; 
- 800 conseillers ou attaches culturels, conseillers ou attaches scientifiques, directeurs 
d'instituts ; 
- 25 Instituts de recherche en sciences sociales et humaines, dans 20 pays ; 
- 203 missions de fouilles archeologiques, dans 47 pays, repartis sur les cinq 
continents ; 
- 11 centres de documentation universitaire, scientifique et technique. 
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III - LES ACTIVITES CULTURELLES 
- 800 000 iivres fournis chaque annee aux bibliotheques etrangeres ; 
- 20 000 ouvrages pretes chaque jour dans les bibliotheques de notre reseau ; 
- 15 000 abonnements a des revues frangaises1; 
- 300 misslons d'ecrivains, d'editeurs et de traducteurs frangais a 1'etranger, 200 
invitations d'ecrivains, d'editeurs et de traducteurs etrangers en France ; 
- 300 livres d'auteurs frangais publies chaque annee dans 20 langues etrangeres ; 
- 10 000 manifestations culturelles a 1'etranger chaque annee ; 
- 300 tournees (theatre, musique, danse), 150 expositions, 500 missions d'artistes 
frangais a 1'etranger, 500 invitations d'artistes etrangers ; 
- 35 000 copies de fdms frangais en circulation ; participation a 120 festivals de cinema. 
IV - LA COOPERATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
- 12 000 projets de cooperation dans 120 pays (hors pays du "champ" africain), dans les 
secteurs les plus varies (agriculture, sante, environnement, justice, administration 
publique, urbanisme, energie...), pour un budgetde 1,6 milliard FF. 
- 140 projets en co-financement, realises dans le cadre de la cooperation decentralisee, 
avec 9 conseils regionaux, 22 conseils gencraux et 70 municipalites ; 
- 18 000 boursiers etrangers accueillis en France, dont 2 000 pour des sejours 
scientifiques de haut niveau ; 
- 2 300 personnalites invitees chaque annee pour decouvrir nos realisations scientifiques 
et techniques ; 
- 5 000 experts frangais envoyes en mission de cooperation ; 
- 1 200 boursiers frangals envoyes dans les meilleures universites de 51 pays. 
V - L'ACTION AUDIOVISUELLE EXTERIEURE 
- Un budget de 850 MF pour TV5, CFI, RFI, la Somera, Medi I, Euronews, le 
cinema... 
- TV5, chaine francophone 24 h./24 = 37,5 millions de foyers cables dont 27 en Europe 
et 9,2 en Amerique du Nord. 100 pays couverts grace a 4 satellites. Budget de 220,6 MF 
dont 133 MF pour le MAE. 
- C F I, banque d'images 24 h./24 diffusee grace a 5 sateliites : 70 operateurs de 
television partenaires dans le monde. Accords de cooperation signes avec 45 televisions 
etrangeres. 170 millions de foyers potentiels. Budget de 146,2 MF dont 77,2 MF pour le 
MAE. 
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- Creation d'un journal televise frangais quotidien au Vietnam, d'une television 
palestinienne, d'une television au Vanuatu... Nombreuses actions de cooperation et de 
formation ; 
- Rediffusion integrale de France 2'en Italie du Nord, en Tunisie, dans les villes 
importantes des Etats-Unis et au Japon ; 
- _ R  F  I : service mondial en frangais 24 h/24 en ondes courtes et 80 000 heures de 
diffusion annuelle en 16 langues vers 30 mHlions d'auditeurs grace a 25 emetteurs. 
Fourniture de 20 000 heures/an de programmes enregistres a 400 radios etrangeres ; 
developpement du reseau FM. Budget de 608 MF dont 465 MF pour le MAE. 
- ia SOMERA : 18 heures par jour en arabe et 3 en frangais pour 13 millions d'auditeurs 
en ondes moyennes, au Proche et Moyen-Orient; 
~ MEDI 1 : 19 heures par jour en arabe et en frangais pour 11 millions d'auditeurs au 
Maghreb ; 
- Alde au fonctionnemcnt des radios bilingues et bi-culturelles d'Oslo, de Lisbonne et de 
Bucarest. Cooperation avec les radios jordanienne, Iibanaise, cambodgienne, roumaine, 
polonaise (dons de matcriels, fourniture de programmes) ; 
- Audiovisuel educatif : diffusion de 20 programmes d'enseignement de la langue et de 
la civilisation frangaise ; 
- Soutien au lancement de 26 journaux ou publications entierement ou partiellement 
francophones (Canada, Liban, Egypte, Jordanie, Yemen, Vietnam, Cambodge...) ; 
- Appui technique a 13 agences de presse ; 
- Alde a la production de 80 films ; sous-titrage d'une trentaine de films achetes en 
Europe Centrale et Orientale ; accueil de 100 boursiers et de professionnels du cinema, 
en collaboration avec la FEMIS./. 
DIRECTEUR GENERAL 
DIRECTEUR GENERAL ADJOENT 
CELLULE MULTILATERALE 
DIRECTION DE LA COOPERATION 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
SERVICE DE LA PROGRAMMATION 
DES AFFAIRES FINANCIERES 
ET DE L'EVALUATION 
DIRECTION DE L'ACTION 
AUDIOVISUELLE EXTERIEURE 
COORDONNATEURS 
GEOGRAPHIQUES 
DIRECTION DE LA COOPERATION 
CULTURELLE ET LINGUISTIQUE 
(relatlons avec t'AEFE, 1'Alllance Fran(iiie, l'AFAA, l«AOPF> 
w 
• sous-dfrection des savs irxiistrialises 
(3 bureaux : Europe, Amtrique du *ord, Asie) 
• sous-direction ttes MVS en tMvetocpongfit 
(4 burcaux ; Amtrique du Sud, A.sie, 
Proche-Orient, Afrique anglophone) 
w sous-direction du Wa«ihreb 
(3 bureaux ; Maroc, Algirie, Tunisie) 
* sous-direction de UEurooe Centrale et Orientale 
(3 bureaux ; PECO, CEl, missions/bourses) 
• sous-direction dcs wcrateurs et 
de la presse 
•diviston des op6rateurs (radio, t*l*vition, 
journal isjnc, titivision et radio iducatives) 
.division des myens 
Caffaires financitres, foreation, documentation) 
• sous-direction des prearawnes 
.division des affaires juridiques et 
tnultiLateraies (CEE, EU8EKA, UNESCO, 
questions juridiques) 
.division des programmes (cinema, documentaires) 
• sous-direction du livre et des Bibtiothteues 
• sous-direction de la coopiration linguistioue 
et 6*cative 
C4 bureaux : OCOE, PED, Maghreb, PECO) 
• sous-direction des movens 
.bureau des persennels 
.bureau des affaire» effaires finaneiires 
• bureau de la Jeunene «t de» Sport» 
* sous-directioo de 1 'aooui scientifique et technigue 
C3 bureaux : expert», diffusion de l1information 
scientifique, boursiers franfais) 
* sous-direction des Scicnccs sociates et Wumaines et 
de l'archdoloqic 
• sous-direction <fe la csop^ratieo dtentrattsfe et 
non Bouvernemmtale 
(2 bureaux : coopiration dfcentraiisee, coop#ration 
avec tes ONG) 
« sous-direction sdiinistrative ct financi^re 
(2 bureaux : affaires financitres, marches) 
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ANNEXE 111 
L INSTITUT FRANCAIS DE VIENNE 
LES CHIFFRES DE 1994 
Llnstitut fran$ais de Viennc dispose de 1'autonomie financiere. II re^oit une subvention 
d'equilibre de 1'Etat qui represente 20 % de son budget. Le reste est eonstitue de recettes 
propres issues des cours de fran?ais, du sponsoring et de la pubiicite. 
L'6tablissement assure plusieurs missions : 
- une mission d'information et de documentation 
- une mission d*enseignement: 
cours de frangais : 3700 inscrits par an 
cours sous contrat avec differents organismes 
25 enseignants 
- urie mission culturelle 
Manifestations culturelles de 1994 : 
Llnstitut frarigais travaiile presque exciusivement en partenariat : il apporte son soutien 
fmancier ou logistique a de nombreuses activites culturelles. 
Musique : 30 concerts. Le 8 octobre 1994, Pierre Boulez a dirige 1'opera de 
Schonberg "Von heute auf morgen", recevant des louanges unanimes dans la presse 
viennoise. 
Expositions : 30 manifestations portant sur les arts plastiques, la photographie et 
1'architecture. 
- Musee d'art modeme de Vienne : presente de nombreux artistes frangais. 
- 6 expositions de 1'lnstitut frangais a la salle de bal (dans le parc du palais) : accueil 
de jeunes artistes frangais et autrichiens comme Wilhelm Schertibl, Andreas Reiter 
Raabe, Bertrand Raynaud... 
- Exposition sur les "villes nouvelles" frangaises, en corealisation avee la Maison de 
1'architecture et llnstitut de Graz. 
Banse: 
- Festival de danse de Vienne IMPULS : invitation de la compagnie de Mathilde 
Monnier. 
- Posthof de Linz 
Theatre : 
Invitation par le festival de Vienne du spectacle du Theatre Zingaro : "Chimere". 
Colloqucs et publications : 
"L'efTet Althusser", "La Revolution et 1'idee de musee", "Nation et Republique" sur 
Marcel Ophuls. 
Parc 
Salle Biedermeier 
Grande salle de 
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Future Mediatheque 
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bibliothSque 
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L6gende 
- p; postes informatiques 
- m: mobilier 
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documentation 
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1 ZEITSCHRIFTENDATEN ftir CD-ROM der Osterreichischen Nationz ilbibliothe k 
efi 3 
i || 
J5 
! 
fl is z </> 0) 
v c 
a w e m 
C 
5 
1 
y <3 
us e 
3 
•© 
E 
s, 
Paris Editions du Seuil 0335-5322 1995- 106/107 L 
*> Actuel c t D J 
3 Archltecture cfauiourrfhul 0396-4590 
1996-
12.1975- 1 1 4 
5 
Austrfaca Roueri 
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BIBLIOGRAPHIE 
II existe une litterature abondante sur les relations culturelles internationales et la 
politique culturelle exterieure de la France. Nous avons repertorie ici les ouvrages les plus 
recents ou les "classiques", tous 11'ont pas ete cites dans le corps du travail afin de ne pas 
alourdir le texte. Viennent ensuite les references, tres limitees en nombre, sur les bibliotheques 
dlnstituts et de centres culturels frangais a Fetranger. Enfin, il nous a paru important de citer 
quelques documents et entretiens qui ont ete fort utiles a ce memoire. 
1. Monographies et articles traitant de la culture et des relations culturelles 
internationales fran^aises 
BRODERSEN (Hans) 
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"La semantiquc historique de la notion de Mitteleuropa et les problemes d'une theorie et d'une 
analyse de la politique culturelle etrangere des pays d'Europe de 1'Ouest en Europe centrale" / 
Jacques Le Rider, in Relations culturelles internationales et processus de reformes en 
Europe.... p. 15-26. 
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Relations culturelles internationales et processus de reformes en Europe : les politiques 
culturelles exterieures autrichiennes, atlemandes et frangaises. Actes du colloque de Vienne, 
29-30 octobre 1993 / sous la direction de Hans Brodersen et Jacques Le Rider. Jouy-en-Josas : 
HEC Eurasia Institute, 1994. (Abrege sous la forme : Relations culturelles internationales et 
processm de reformes en Europe...) 
RENOUVIN (Bertrand) 
"Possibilites et freins pour la politique culturelle exterieure frangaise en Europe centrale" / 
Bertrand Renouvin, in Relations culturelles internationales et processus de reformes en 
Europe..., p. 179-187. 
ROCHE (Fran?ois) 
1'image culturelle de la France d Vetranger. Paris : IRECI, 1989. 
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L 'action culturelle de la France dans le monde / Albert Salon. Paris : Nathan, 1983. 
Vienne 1880-1938. Vapocalypse joyeuse / sous la direction de Jean Clair. Paris : Centre 
Georges Pompidou, 1986. 
2. Rapports officiels, publications administratives et institutions 
Les qffaires etrangeres / ed. Jean-Pierre Puissochet ; introd. Alain Juppe. Paris : Institut 
international d'administration publique, 1994. (Revue frangaise d'administration publique, 69). 
CONSEIL DE LA COOPERATION CULTURELLE 
La politique culturelle de la France : programme europeen d'evaluation / Conseil de ia 
cooperation culturelle. Paris : Documentation fran^aise, 1988. 
FRANCE. HAUT CONSEIL DE LA FRANCOPHONIE. 
Etat de la francophonie dans le monde. Donnees 1994 et cinq enquetes inedites / Haut Conseil 
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1993. 
MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES. 
Le Ministere des affaires etrangeres : attributions, organisation / Ministere des afTaires 
etrangeres. Paris : Joumal officiel, 1994. 
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RELAHONS CULTURELLES, SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES. 
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3, Les instituts et centres eulturels fran^ais a 1'etranger et leurs bibliotheques 
"Bibliotheques des instituts et centres culturels fran^ais I Vetranger", dans Bulletin des 
bibliotheques de France, t. 38, n° 3, 1993, p. 87-88. 
DIENER (Georges) 
"Les modalites des politiques culturelles franpaises contemporaines en Roumanie. Un aspect de 
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p. 189-198. 
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Jacques Donard, in Bulletin de l'Association des bibliothecaires frangais, n° 158, ler trimestre 
1993, p. 19-24. 
HADJOPOULOU (Catherine), VOLTZENLOGEL (Bemard) 
Les bibliotheques des instituts et centres culturels frangais en Europe occidentale / Catherine 
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Nous prenons le parti dlndiquer les references precises de chaque article utilise non pas dans la 
bibliographie qui serait surchargee, mais en notes de bas de page. 
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